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AVIS DE &ÊD1TBUE 


Le succès toujours croissant de la Bibliothèque anti-clêri- 
cale nous a mis dans l’obligation do créer aujourd’hui des 
fasciciüos supplémentaires. Do toutes parta on noua éorit r 
« Faites paraîtra un fascloulo chaque mois. » 

Pour répondre A co désir» tout eu restant dans notre pro- 
grnmmo primitif, nous avons imaginé la combinaison sui- 
vante: 

La Bibliothèque antù-clôricale comporte, commo l’année 
dernière, quatro fascicules réguliers, so faisant suite les uns 
aux autroi, e'ost-A-diro dostlnés A formor nnvolumo complet 
ot paraissant à ces quatre datos: 30 mars, 30 juin, 30 septem- 
bre ot 30 décembre. — En oulro, aux autres fins do mois 
paraissent des fascicules supplémentaires dont le présent inau- 
gura la sôrlo. 

Lc 3 uns ot les autros (fasciculos réguliers ot fasciculos sup- 
plémentaires) constituent, quant A Jour numérotation, doux 
sôrios bleu distinctes. Ainsi, les fascicules réguliors de 1880 
f second b nnnéo do la Bibliothèque ) porteront les numéros 
d’ordre 5, G, 7 ot 8; ot d’un anlro cété, los fascicules supplé- 
mentaires, qui conmioncont aujourd'hui, seront numérotes A 
part. Lo promior de ceux-ci est Lee Friponneries kcllfjicuscs-, 
ïo fasclculo supplément air o n° 2, qui paraîtra lo 30 avril, sora 
Lo Frère nui viole (relation nuUmutiqun des crimes du célé- 
bré frôro jgnoranlin Léotado); lo fascicule supplémentaire 
n° 3, qui pavattva lo 30 mai, Borft consacré exclusivement ft 
lino critique trés^vivo dos dogmes mémos do la religion, sous 
lo tltro : Les Bôtises saorâea. Nous auuoncorona loa autres en 
temps et Hou. 

Do cotto façon, los personnes qui désirent e*ou tonlr aux 
quatro fascicules formant A la fin de l’nnnéo un ouvrage com- 

f ilot, n’auront qu’A prendra seulement Iob fascicules trimes- 
viols réguliers, et los porsonnes A qui coa quatro fasciculos 
no snffleout pnp. seront satipfaHos par la publication des huit 
fascicules supplémentaires, lesquels, joint» aux quatre» régu- 
liers, donneront cbaquo annéo ta valeur de trois beaux volu- 
mes. 


Pour paraître du 30 mare au 8 avril, le promior fascicule 
régulier de 'nunôe 1880: 
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(cinquième fasclculo régulier) 


LES 


FRIPONNERIES 

RELIGIEUSES 


Nous nous rappelons avoir vu, dans uno villo du 
Contre, & la fin do la guorro do 1870-71, un franc- 
tirour qui so vantait d’avoir tuÔ un officier prussien; 
il montrait uno plaque do ceinturon qu’il disait avoir 
enlevée à son ennemi on souvenir de son oxploit. 

On faisait cercle autour do lui quand il racontait 
sa lutte. C’était un grand diable d’homme au toinl 
cuivré, au visage balafré ; il parlait avoc uno faconde 
impossible, avait uno do cos parolos sèches qui n 'ad- 
mettent pas la rôpliquo. Les badauds l'admiraient. 
Quand il avait fini son boniment, il so trouvait toujours 
dans la foule quoiqu'un qui lui offrait un bock, afin 
de se faire vonarror en tôte-h-tôto l’épisode terrible du 
combat du franc-tireur. Le franc-tireur ne refusait 

t amaislobock ;puis,ontvo quatreyeux, U avouaüaux 
lourgeois qu’il se trouvait dans uno gène dont on ne 
pouvait pas se faire uno idée et qu’il faisait argent de 
tout. 

— v Tonoz,8’écri ait-il en martelant sa phrase d’un 
coup do poing, vous voyez bien cotte glorieuse dé- 
pouillo do l'ennemi que j’ai vaincu : c’est pour moi la 
pins précieuse dos relique*. — Et, on prononçant 
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i ces mots il versait une lame. — - Eh bien I dire que 
; j’en suis réduit à chercher à vendre cet objet qui me 
;J rappelle une des rares victoires françaises au milieu 
de nos accablantes défaites, cet objet chéri que j’avais 
juré de ne jamais quitter l » 

A ces paroles, le bourgeois commandait un second 
bock et offrait au franc-tireur de lui acheter la pla- 
que de ceinturon du capitaine prussien. 

II serait, disait-il, heureux d’obliger un des vail- 
lants défenseurs de la patrie. 

Au fond, le bourgeois se félicitait vivement de l’oc- 
casion qui se présentait à lui d’acquérir à bon 
marché un objet d’une rare valeur. Il voyait déjà la 
plaque de ceinturon, au milieu d’un trophée, figurer 
j contre le mur de son salon, dans un cadre doré, avec 

ces mots explicatifs : 
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— « Mon principe, disait-il, est de ne jamais 
prêter ; c’est un moyen sûr de perdre ses amis ». 

Et il offrait cinquante francs pour avoir la plaque 
de ceinturon. Le franc-tireur, affirmait-il en donnant 
sa parole d’honnête négociant n’ayant jamais laissé 
protester une traite, le franc-tireur pouvait être cer- 
tain que sa relique aimée serait chez lui l'objet de la 
plus grande vénération ; elle occuperait la place 
d’honneur dans le plus beau de ses salons ; il la 
montrerait avec orgueil aux visiteurs ; il ferait 
graver sur un marbre, le nom du héros, — ici une 
poignée de main au franc-tireur, — en commémo- 
ration de son triomphe. 

Celui-ci se laissait convaincre, acceptait les cin- 
quante francs et remettait en échange la plaque de 
ceinturon. Il s’on allait ensuito, avec des larmes dans 
les yeux. 

Un beau jour, la police arrêta le franc-tireur. Il avait 
déjà négocié, paraît-il, plus do trois cents plaques 
de ceinturons, chacune ayant été enlevée à ce mê- 
me officier prussien qu’il avait terrassé et occis dans 
un bois, h une faction d’avant-garde. On trouva, à 
rhôtel garni qu’il habitait, une malle toute pleine 
d’autres plaques de ceinturon semblables. Il on avait 
inondé déjà différentes villes, et il se proposait do 
continuer dans les villes environnantes son place- 
ment aux bourgeois patriotes. C’était un commerce 
ou, pour mieux dire, c’était un truc. On le fit passer 
en correctionnelle; là, il eut le désagrément de s’en- 
tendre dire toutes sortes de choses fort ennuyeuses : 
d’abord il n’avait jamais été franc-tireur, ensuite il 
était américain et s’était contenté pendant la guerre 
de négocier avec la France une vente de très-mauvais 
fusils. Il fut condamné^ pour escroqueries, à un nom- 
bre respectable de mois de prison. 

Cette odyssée du marchand de plaques de ceintu- 
ron, odyssée terminée sur les bancs de la correc- 
tionnelle, a une moralité . 

Cette moralité la voici : 

Nous connaissons en Franco des exploiteurs de 
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la crédulité publique aussi fourbes que le faux franc- 
tireur. 

Ce que vendent ces exploiteurs, ce n'est pas des 
plaques de ceinturon soi-disant enlevées à des ca- 
pitaines prussiens ; ce sont d’autres reliques, des 
ossements attribués il des saints, des morceaux d’ha- 
bits ayant censément appartenu à des personnages 
réputés bienheureux, des fragments de vraies fausses 
croix, etc. 

Ces escrocs-là ne sont pas poursuivis, eux, et on les 
laisse tranquillement exercer leur industrie de fri- 
pons. 

Nous pourrions citer des églises — à Paris — où 
chaque année il se fait une neuvaine aux prétendues 
reliques de telle sainte ou de tel saint. Les imbéciles 
viennent en foule faire toucher dos chapelets, mé- 
dailles, scapulaires, etc., aux reliques en question ot 
paient fort cher cet attouchement. Il y a des nouvai- 
nes de ce genre qui rapportent plus de cent mille 
francs aux églises en possession de vieux os de mou- 
ton présentés aux fidèles comme reliques de saints 
martyrs. 

Eh bien I n’est-ce pas 1 à un scandale qu'il impor- 
te de faire cesser? Tout au moins, si le gouverne- 
ment ne veut pas jeter aux égouts toutes ces fausses 
reliques dont des fripons ensoutanés se servent pour 
arracher l’argent des gogos, tout au moins, disons- 
nous, n’estril nas bon de démasquer ce9 escroque- 
ries, d’édifier les naïfs, de leur faire toucher du doigt 
l’erreur grossière dans laquelle on les induit et au 
moyen de laquelle on soutire leurs écus ? n’est-il 
pas utile en môme temps de signaler à l’indignation 
des honnêtes gens ces procédés honteux employés 
par la prôtraille, toujours avide et toujours ingé- 
nieuse quand il s’agit de satisfaire son avidité ? 

Pour obtenir ce résultat, nous avons dressé la no- 
menclature do toutes les principales reliques que les 
charlatans cléricaux soumettent, moyennant finan- 
ces, h la vénération des fidèles crédules. 

On verra par lè qu’il y a des saints dont la fripon- 
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nerie religieuse montre plusieurs corps en différents 
endroits ; on verra des bienheureux qui ont jusqu'à 
dk-huit à vingt têtes réparties en tout autant d’égli- 
ses. 

On ne pourra donc pas nier l’escroquerie ; on ne 
pourra donc pas soutenir que les cléricaux sont aut;j 
chosBquo d'infâmes farceurs, recourant aux moyens 
les plus malhonnêtes pour romplir leurcais 9 e, gouffre 
insatiable, vrai tonneau des Danaïdes. 

Nous désignerons les endroits où se trouvent tou- 
tes ces fausses roliques, nous prendrons ces maîtres 
fripons la main dans le sac. 

Et la conclusion du lecteur, une fois toutes ces 
tromperies dévoilées, sera que : 

4° La cîéricaille est bien la plus vilo dos classes de 
la société, puisqu'elle a recours à de semblables ex- 
pédients : 

2° Le dovoir d’un gouvernement énorgiquoment 
républicain serait de mettre à la porto de la France 
tous ces ignobles exploiteurs. 


NOMENCLATURE &ÉNÉRALE 

tounüs vraies oar ibs üwiaians cionci 


Anvon. — La verge célèbre avec laquelle il a fait 
jaillir de 1 eau d’un rocher se trouve à l’église de St- 
Jean-de-Latrnn, ù Homo. — La cathédrale de Flo- 
rence, la Sainte-Chapelle de Paris, la cathédrale de 
Bordeaux et l’église de San-Saîvador, en Espagne, 
prétendent aussi la posséder. 

Altosïosa ©n ©©MBfi©Bû. — Martyrs du troisième siô- 
cio. Leurs corps sont à h fois à llomo, à Florence, à 
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Saint-Médard de Soissonsotdans une chapelle d’Ar- 
les-sur-Tech (Pyrénées- Orientales). Soit, 8 corps 
pour eux deux. 

Abe9. — On montre son tombeau à seize milles de 
Damas, on Palestine. 11 mesure prés do vingt mètres 
de long. 

Quelques os i\ l’église do Sto-Marie- 
sur-Minorvo, h Rome. La table de marbre du sacri- 
fice d’Isaac ost à l’église St-Jacquos-Scossa-Cayalli, & 
Rome. 

AeBiIBBd© ©B JSêvée. — Sa i ut s dont on célèbre la 
fôto le 12 mai. Ils ôtaient eunuques. Ils ont laissé cinq 
têtes chacun. La première pairo est h Rome, dans 
l’église de leur nom ; la seconde, à Garra en Espa- 
gne ; la troisième, dans une église d’Osma ; la qua- 
trième, h Ariano, dans le royaume do Naples, et la 
cinquième, è Atino, dans la Terre- de-Labour (Italie). 

— Rome et Garra possèdent 4 corps do cos 2 saints. 

— D’au très reliques sont à Voni>e, Boulogne et Douai. 

&c fin©B©. — Martyr espagnol. Un corps à Cordouo ; 
un corps h Toulouse. 

ÆcSnlBwô. — Saint évêque du dixièmo siècle. 
Un corps è Varsovie, en Pologne ; un corps, à Pra- 
gue, en Bohômo. 

Adam. — Sa tête est enfouie, dit-on, au fond 
d’un trou au-dessous du Calvaire, & Jérusalem ; une 
chapelle a ô{é bûlie en cet honnour. 

On montre, au Pic d’Adam (lie Ceylan), une pierre 
sur laquelle se trouve l’empreinte du pied d’Adam ; 
cette empreinte, très-bien gravée, mesure plus d’un 
mètre de long. 

Martyr qui a été brûlé vif. Néanmoins, 
son corps se trouve • l 0 h Rome; 2° à Gand ; 3* h 
Marseille. 

Ælffro. — Courtisane d’Augshourg, martyrisée 
au 4° siècle. Son corps ost h Augsbourg. Un orteil 
d’un de ses pieds ost i\ Cologne. 
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Agathe. — Vierge et martyre de Catane. Le 
corps tout entier est conservé a Catane. — Néan- 
moins, Palerme possède un bras de la sainte ; 
Douai, un autre bras. Les deux mamelles sont à la 
fois h Catane et à Rome, dans l'église de Saint- 
Etienne-le-Rond. Autre mamelle h Paris, église de 
Saint-Merri ; idem, à Siponto; idem, à Gapoue. 

Aguèa — Corps entiers: 1° à Rome ; 2° a Man- 
reza, en Catalogne ; 3* à Utrecht. 

Quatrième tète à Rouen. 

Divers ossemonts à Anvers, Bruxelles et Cologne. 

Agsuss ale fTdonte®tt*aiiB©Bjmo. — Son corps 
est à Gènes, ainsi qu’une bouteille de sa sueur. 

Alliait — Trois corps : au monastère de Saint- 
Albans (Angleterre), à Rome otà Cologne. 

Albert. — Evêque de Prague. — Deux corps, 
l’un en Pologne, l’autre h Romo. 

ABiBegoaaiBe. — Patronne de la ville dû Mau- 
beugo. — Plusieurs églises possèdent le voile que le 
Saint-Esprit lui mit sur sa tète avec son bec le jour 
oh elle lit voeu do virginité. 

ABexlia — Il a été reconnu que ce saint n’avait 
jamais existé. Néanmoins, son corps est h Rome, 
dans l’église qui a été placée sous son invocation. 

Alphonse. — Ou montre à Oviedo, dans les As- 
turies (Espagne), une chasuble que la Sainte-Vierge 
a apportée du ciel h ce saint ôvôquo. 

Amollie. — On qardc h Riom uno dent do ce 
saint ; elle guérit, dit-on, les morsuros do vipères. 

Amasat. — Evêque de Rodez. — Deux tètes ; uno 
b Rodez et l’nutro h l’église Saint-Pierre do Romo. 

Aaialicoftiso «lo tienne — On consorvo h Sienne, 
au monastère de Saint-Ambroiso. du sang de ce 
bienheureux mêlé fi dos ordures. Cetto mixture a la 
spécialité do guérir les hômorrlioïdes. 

Annatnge. — Martyr do Perso. — Trois têtes: 
Pè Constantinople; 2° à Home; 3* ftAix-la-Chapolle. 
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Atadlré. — L’un des douze apôtres. — Corps en- 
tiers : i° à Constantinople ; 2° à Amalû (Italie) ; 3* à 
Toulouse ; 4° en Russie ; 5° au monastère d’Arakil- 
Vauc, en Arménie. — Sixième tôte à Saint-Pierre de 
Rome ; onzième bras, h Reims; douzième bras, à 
Avrancbes ; treizième bras, à l'abbaye de la Chaise- 
Dieu, en Auvergne ; quatorzième bras, à Vergy, on 
Bourgogne ; quinzième bras, à Notre-Dame do Paris; 
seizième bras, à l’hôpital du Saint-Esprit, à Rome; 
dix-septième bras, à l’église de Saint-Sébastien, â 
Rome . — A Aix en Provence et dans beaucoup d'au- 
tres villes, on montre des genoux, des pieds, des 
épaules, des côtes, des doigts, etc., do ce saint. — 
Son peigne est à Notre-Dame do l’Ilo-sur-Lyon. — A 
Arnolfl, on vend dos flacons contenant lino huile qui 
suinte des pieds du précieux corps. 

Anlmmus.— - A Vérone (Italie), l’église do Notre- 
Dame des Orgues possède lo cadavre de l’âno qui a 
servi h Jésus-Christ lors do son entrée à Jérusalem. 
La queue de ce môme âno est à Gènes. — Le trésor 
de Saint-Jean de Latran, à Rome, conserve de môme 
la queue de l'âne de Balaam.— A Constance, on 
garde une araignée qui tomba dans lo calice do saint 
Conrad, pendant qu il disait la messe. — Au monas- 
tère de Corbie, en Westphalie. c’est la peau d’un 
chien qui suivait la messe et faisait maigre volontai- 
rement tous les vendredis. — A l’abbaye du Mont- 
Saint-Michel, une épée et un bouclier dont l’archan- 
ge Michel s’est servi, disent les religieux, pour tuer 
un dragon. — A Rome, église de Sainto-Marie-Libô- 
ratrice, les écailles d’un dragon terrassé par saint 
Sylvestre. — En Angleterre, plusieurs églises possè- 
dent la brido du mulet do saint Thomas do Cantor- 
bôry. — A Ravenue, dans l’église clos Thêalins, on 
fait vénérer spécialement une fenôtre par laquelle lo 
Saint-Esprit est entré sous la forme du pigeon tra- 
ditionnel. — A Rome ot à San-Salvador (Espagne), 
sont dos restos d’un poisson que saint Pierre a don- 
né â manger au ChriBl après la résurrection. -— A 
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Quimper, une fontaine dans laquelle saint Corentin 
pêchait chaque jour un poisson pour sa nourriture ; 
il en mangeait une moitié, remettait l'autre moitié 
dans la fontaine, et le poisson était toujours entier. 
— A Lodève, relique d'une souris qui avait mangé 
des hosties consacrées. 

Ammo. Mère do la Sainte-Vierge. Deux corps 
entiers et huit tètes. Premier corps, à Apt (Vaucluse); 
second corps, à Notre Daine de PUe-sur-Lyon ; troi- 
sième tète, à Trêves; quatrième tète, à Duren, dio- 
cèse do Cologne ; cinquième tète b Sainte-Anno en 
Thuringe; sixième tète, b Bologne en Italie; septiè- 
me tète, à l’abbaye d’Orcamp, près de Noyon ; hui- 
tième tète, b Chartres. — Cinquième bras, b Rome, 
dans l'église Saint-Paul, au chemin d Ostio ; sixième 
bras, b Nuremberg. — Divers ossements à Rouen, 
Cologne, Annaberg (llaute-Saxe), etc. 

La maison de Sainte-Anne se montre encore à Jé- 
rusalem, après dix-neuf cents ansl 

Ab8@ï*©e*ô. — Archevêque de Rouen. Deux corps: 
l'un à Gand, Vautro à Abbeville. 

Auitlofleà©. — Celui du cochon. Cinq corps entiers: 
1° b Constantinople ; 2° b Arles-sur-Rbône ; 3° b 
Vienne; 4° b Novogorod enRussie ; 5° aux nénitonts- 
gris de Saint-Antoine, banlieue de Marseille. 1 — Ge- 
noux, b Bourg, bMbcon, bDijon, b Chalon-sur-Saône, 
b Albi (monastère des Augustins), b Ouroux (Saône- 
et-Loire). *— Autres reliques, b Besançon, b Rome, b 
Paris, b Genève (un bras), etc. 

Aniioioa© *a© EPotBono©. — Un corps entier b Pa- 
dono. Troisième bras, b Lisbonne ; quatrième bras, 
b Venise. 

AjtoSBInae. — Son corps a été réduit en cendres 
par les persécuteurs. Neanmoins douze églises de 
Rome possèdent do sesroliques; il y en, a en outre, b 
Paris, a Naples et b Madrid. — Lo pape Pie VI ayant 
ordonné do réunir toutes los dents que Ton donnait 
b vénérer dans différentes églises dTtaîic, on en re* 
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cueillit t roi 9 litres. En France, U y a plus de cinq cents 
dents de sainte Apolline. 

AgwBloue. — Martyr du deuxième siècle. Bolo- 
gne affirme posséder son corps et sa tète ; les carmes 
d’Evora en Pologne ont une seconde tôte de ce saint; 
Rome et Anvers montrent beaucoup do ses reliques. 

Âfttôtî?©». — A Notre-Dame de THo-sur-Lyon on 
montre les douze peignes des douze apôtres, 

Affïwes. — Surle mont Luco on Italie se trouve 
un amandier planté par saint François d'Assise, qui 
pousse des feuilles portant dos croix bien formées.- 
Le buisson sur lequel saint François seroula est con- 
servé près du jardin dos Franciscains, à Gaüto. —Un 
coignassier planté par ce môme saint donne des fruits 
portant les cinq plaies du Sauveur et se trouve chez 
les Franciscains de Rome.— Les dominicains deFondl 
conservent un oranger jadis planté par saint Thomas 
d'Aquin. — Autre oranger, do saint Dominique, celui- 
là, à Sainte-Sabine de Rome. — Le figuier maudit 
par Jésus-Christ a été également conservé en Terre- 
Sainte, ainsi que les oTiviors qui ont vu la trahison 
de Judas : les noyaux des olives prises sur ces arbres 
préservent des maladies. — On montre encore en 
Terre-Sainte, le térébinthe sous lequel la Viei^e se 
reposa en allant so purifier à Jérusalom ;un arbre 
oui s’abaissa pour lui faire de l’ombre sur la route 
du Grand-Caire ; le sycomore sur lequel monta Zachée 
pour voir J.-C. ;des cèdres duJLiban plantés par Dieu 
au commencement du mondo ; le buisson ardent de 
Moïse ; le chône de Membréo sous lequel Abraham 
reçut la visite des trois anges lors de la destruction de 
Sodome. — Enfin, on a conservé des pommes de 
Sodomo. 

Air©?*© (Vallinneo. — Enterrée jadis sous le Mont 
Nébo, par ordre de Jérémie, l’arche d’alliance se trouve 
néanmoins à Rome, dans l’église de Saint-Jean-de- 
Latvan. 

tohodo^od. — - Rostée sur le mont Ararat 
après lo déluge, celte archoy est encoro, ot des reli- 
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gieux vondont do potites croix fabriquées avec le 
bois de cette relique. 

Atluwnse. — Kvôquo d'Escandrie, ami de saint 
Antoine. Son corps, surmonté d’une têto de carton, 
pour soutenir sa mitre, se trouve b Venise ; sa vêri- 
table tôto est îtSôrigny en Touraine; une autre, non 
moins vôritahlo et toujours fraîche, est h Valvanera 
en Espagne. Rome possède une imago miraculeuso 
de la tôte do Voniso qui guérit les malades. 

AvsgsuBDfiiro.-Gélèbro évôque d’Hippono ; son corps 
est h Pavie, et son cœur, arraché par un saint h un 
ange qui Tomportnit, se trouve choz les Augustins 
d’Allemagne. 

—• Abbé do Chateaudnn au sixième siècle. 
Orléans possède son corps tout entier ; mais néan- 
moins Chatoaudun a quelques-uns des petits os. 

B 

lînfcylo©. — Evôquo d’Antioche, martyrisé le 
24 janvier do l'an 250, a laissé un corps h cette ville 
et un deuxième il Crémone en Italie, 

Blaecliua ou BncBi©. — Soldat-martyr du troi- 
sième siècle. Quatre corps entiers : 1» en Syrie ; 2° en 
Egypte î 3* en Phénicie; 4® ïl Constantinople. Rome, 
Tours, Angers, l’église Saint-Benoit de Paria e* "elle 
de Chartres ont en outre beaucoup des ossements 
do ce saint. 

linmftlm». — Potit Jésus en bois grandement 
honoré à Rome, dans l’église Sainte-Marie dVlra 
Cœli ; servi par doux moines, il ne sort qu’en carros- 
se pour aller guérir les malades en ville, lia été plu- 
sieurs fois volé, mais il est toujours revenu soûl dons 
son église. 

Uliulmt. — Evûquo do Bônévontdont lo corps fut 
découvert 450 ans après sa mort, on 1124. Son corps 
est adoré h Bénévont ; second corps au monastère 
du Mont-Vierge dans lo royaume do Naples. 
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Bfin-îi», — Martyre, patronne des artilleurs, des 
chasseurs et des marins. Trois corps entiers : i° en 
Egypte ; 2° h Venise ; 3° h Plaisance ; Rome possède 
une quatrième tète, et plusieurs églises montrent 
du lait qui coula de son cou quand on lui coupa la 
tète. 

Biumirtié. — Apôtre lapidé àSalamine ; un corps 
à Salamine, un deuxième û Milan, un troisième à 
Toulouse.Uno douzaino doses tôtossont disséminées 
un pou partout on Franco ot on Italie, notamment 
une tôto énorme qui est h Gènes. 

EBnu^ïïttaSBesny. — Autre apôtre écorché vifj par 
Astyago, roi d’Arménie. — Un corps était d’abord en 
Mésopotamie, h Dara ot un dans l'ilo de Linari près 
de la Sicile. — Cos reliquos ayant été brûlées, un 
moine les retrouva néanmoins, ot les porta ô Bônê- 
vent. Elles sont aussi û Romo, dans Pégliso Saint- 
Barthélemy. 

En outre do ses deux corps très-complots on a de 
lui : un cinquième bras à la cathédrale de Gantov- 
béry ; un sixième è Béthuno, en Artois ; un septième 
h Marseille ; uno huitième malnûPlso; un doigt h 
Saint-Denis ; un autre à Fréjus, etc. — Sa peau se 
trouve à Pise et guérit les maladies sous-^lanées ; 
son membre viril est h Trêves, ot il y on a un second 
h Augsbourg; celui- ci, d'une taille extraordinaire, a, 
paraît-il, la propriété de guérir les femmes de la 
stérilité ; enfin une dent de lui so trouve aux envi- 
rons d'Aix-la-Chapelle. 

BBaeflB©. — Trois corps entiers : i° au monastère 
du Pont; 2* à Tournua en Bourgogne ; 3® h Bruges, 
dans les Pays-Bas. Uno quatrième tète est A Rome, 
ainsi qu'un bras et une côte du môme bienheureux. 

UBAîcbb iïu BMntoBo. — Les moines do Tolentino 
conservent un bûton avec lequel le diable frappa saint 
Nicolas do Tolontin sur les opaulos. 

BBmaiiaDfle. — Martyrisé h Niraos, vers le quatriè- 
me siècle: deux corps û Orléans et û Oviedo (Espagne), 
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troisième tète, ft Paris, dans l’église Sainte-Gene- 
viève. 

18»v»ea. — Patron do la ville doGand, qui possède 
son corps, quoiqu’il ait été brûlé on 854. 

EBcuoit. — Abbé Mont-Cassin, patriarche des 
Bénédictins. A laissé ao lui doux corps entiers : 4° A 
l’abbayo de Benoit- su r-Loiro près d’Orléans, et 2* chez 
les Moines du Mont-Cassin. En outré Saint-Denis pos-' 
sède une tôle et un bras do saint Benoît ; quelquos- 
uns do ses ossements sont A la Trappe, en Allema- 
gne, dans los Pays-Bas, en France et on Italie. 

BBcaoîto. — Deux corps : 4° l’un à Laon ; 2 ° 
l’abbaye de Saint-Martin-aux-Bois on a un second. 
— Samt-Gormain-l'Auxerrois de paris, l’église du 
Temple, etc., possèdent ôgalomont divers mor- 
ceaux de sainte Benoîte. 

Elet»illie. — Son corps, deux fois détruit par les 
Normands, se trouve tout de même on double : 4° A 
Bîangy, et 2° dans l’église d’Alziac au-dessus de Stras- 
bourg. — L’abbaye d’Erstoin et quelques pieuses 
maisons ont des parties de son corps ; une mûchoiro 
se trouve en outre A St- Orner. 

— Abbé do Renty on Artois. — Deux 
corps deux fois détruits et retrouvés deux fois par 
les deux clergés de Saint-Bavon et de Saint-Pierre, A 
Gand. 

fiSeiivon. — Saint provençal, dont le corps est A 
la fois A Vogliera, son pays, et A Pavio. 

BBfitricmc — Martyre et vierge au quatrième siècle. 
— Son corps est A Rome dans une chapelle bAtie tout 
exprès, et une seconde tôto est également A Rome, 
dans l’église Ste-Marie-Majeure. 

SSftpfiRt. — Premier ôvûqilo' do Dorcester, en An- 
gleterre, au 7me siècle — On a de lui deux corps, A 
Dorcester et A Westminster. 

BSIit&ao. — Evôquo do Sébasto et martyr. Voici 
la liste trôs-écourtee de ses principales reliques : 4° 
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un corps à Maratée, près Naples ; 2^ deuxième corps 
b Saint-Marcel de^Rome ; 3° dos parties considérables 
de son corps dans six autres églises de Rome ; 4° 
d'autres parties b Brindes, b Raguse, b Volterre, à 
Anvers, àMalines, b Lisbonne, h Palerme, h Mende, 
h Melun, dans les églises Saint-Sauveur et St-Jean- 
de-Grève, à Paris, b Luxembourg, b Maubeugo, à 
Cambrai, dans le Hainaut, l'Artois, la Flandre, Tour- 
nai, Gand, Bruges, Utrecbt, Cologne, etc., etc. ; 3° un 
corps complet a Sébaste en Arménie ; 6° une 4° tôte 
b Naples, une 5* b SaintrMaximin en Provence, une 6* 
h Montpellier, une T HOrbitello;7°huifcbras détachés, 
h Homo, dans l'église des Saints-Apôtres, h Milan, à 
Cap ou o, b Notre-Dame de Paris, a Compostelle, a 
Dilighemen (Brabant), b Basse-Fontaine et à Mar- 
seille. 

BSosa. — Evoque de Clermont au septième siècle ; 
un corna entier b Clermont ; des morceaux b StrGer- 
main 1 Auxerrois et h Saint-Bon de Paris; b Clermont 
une cuvettée d'eau dans laquelle il s’etait lavé les 
mains, enfin, une robe à lui offerte par la Sainte- 
Vierge. 

BloMuvecBtttaa»©. — Général do l’ordre de St- 
Franyois. Ses reliques, en poudre, sont h Lyon avec 
une tôte complète ot toute fraîche ; Fontainebleau 
possède aussi une mâchoire de ce saint. 

fflloBûlîoce. — Martyr ; un corps b Rome ; un 
deuxième b Bônévent ; un troisième b Volterre ; un 
quatrième b Prague. 

Bcmftfnce. — Evêque de Mayence. Trois tûtes b 
Fulde, b Dokum et h Mayence. 

Mri&Uto île BMSdUu». — Irlandaise dont on n’a 
quo trois tûtes : une b Cologne, une b Noustad on 
Autriche et une en Irlande. 

IBiPïBno. — Fondateur de l'ordre des chartreux. 
Eu réunissant les diverses parties de son corps, dis- 
persées dans plus do quatre cents églises, on pour- 
rait lui comaciionuçv uno douzaine de corps 
entiers. 
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ŒnBft&fl©. — Pape et martyr du troisième siècle. 
Trois tètes, h Reims, h Sainte-Marie in-Transteveve 
de Rome et à Saint-Sébastien de Rome. 

— L’égliso Saint- J ean-en-Grôve obtint 
coramo présent un canif avec lequel un Juif avait 
troué une hostio qui avait saigné. 

(Dmafc et Compagnie. — Saint Gant, Cantien, 
Canlienne et Proto ont laissé vingt-huit corps. Ces 
corps vont par quatre, à Aquilée, h Milan, è Vé- 
rone, à Bergame, ô Rome, à Hildesheim et h Etam- 
pes. 

ŒtosiBMfB», roi de Hongrie. — Y a laissô son corps, 
sans compter les morceaux conservés è SaintrGer- 
main-PAuxerrois de Paris, ni ses caleçons recueillis 
par diverses églises de Pologne. 

Ctemsfl et WleSorlia. — Martyrisés en môme 
temps que 6,206 chrétiens; six corps : deux à Cler- 
mont, deux à Saint-Martin-de-Massai en Berry et 
deux à Chantengeol. 

Œosstteia. — Gôlôbre martyr exécuté sous Dôce. 
Un corps à ïmola (Italie), et un autre corps à Tou- 
louse. 

(CosBleuï. — Evêque d’Autun, au quatrième siè- 
cle. Deux corps : ùBonn sur le Rhin, età St-Quentin. 

€tatB&ë&*Ino. — Vierge ot martyre d’AIexandrio. 
— Son corps fut emporté par les anges sur le mont 
Sinaï, où il est encore ; deuxième tète ù Rome ; troi- 
sième m&choire à YJntitnillo ; troisième pied h Bou- 
logne, et des cheveux ù Assise. — Les os de sainte 
Catherine suent de l’huile que les religieux du mont 
Binai vendent nu détail — la roue qui servit ù son 
supplice est A Bourges. 

©asiievîrao «B© @â©MBie. — Viergo de Toscane. 
Un corps entier à Sainte-Maric-sur-Minervo do Rome; 
uno douxième tète et un doigt è Sienne ; une côte h 
Cologne; uno main chez les dominicains de Saint- 




Sixte de Rome ; un pied chez les dominicains de Ve- 
nise; le cœur i à Sainte-Marie-sur-Minerve,- et une 
image mifraculimse à Sienne, ainsi (que la chambre à 
eoucW dans <j laquelle Jésus Avait épousé dans tou- 
tes les formes >j sainte Catherine de Sienne. 

Cîée&fl©. r— Un corps à Rome, daîns l’église Sainte- 
. Cécile ; un aut>*e en Allemagne. 

Cïéaesft&fla. r - Un corps à Rome ; un deuxième à 
Tournaÿ et un troisième à Mantoue. . 

: ®©Bse. — Disciple de saint Pierre. Deux corps en- 
tiers à Saint-Ppul de Rome et à Sainte-Procule de 
Pouzzol. % ' 

CBaaaacleM© — Donnée par la Vierge a 

l’évèque d’Arras ; la sainte chandelle se trouve <*ans 
une chapelle de la ville, bâtie exprès pour elle. . 

©@aaa*fles* , ^ OR * iî ’ OMÎl ^®* LeS os de ce saint cé- 
lèbre sont tous à Milan : le Val-de-Grâce de Paris 
possède une de ses chemises; sa culotte est aux 
Théatins; sa chasuble aux Bons-Enfants de la rue 
Saint-Victor ; son étole à Saint-Jacques, etc. 

Vtom'lem&mv- — Un corps entier est à Aix-|a : 
Chapelle; deuxième tète à Osma; une épée qui lui 
fut apportée, par un ange est à Nuremberg ; .Osna- 
brück possède aussi son peigne. ■» 

Evêque de Lyon. li a laissé deux 
corps, tous deux à Lyon ; le premier chez les reli- 
gieuses de Saint-Pierre ; le second Jhez les ch.anoi- 
nés de Saint-Dizier. * 

Clavistowlae* — Saint géant dont un corps éntier 
est à Valence ; Composteîle possède en outre pn de 
ses bras; Astofga une' mâchoire ; Saint-Pierre de 
Rome une épaule; Venise a une côteet une dent dé 
lui* Munich montre une vertèbre de Christophe ,ellç 
est 'grosse comme celle d’un éléphant; Beauvais a 
une autre dent, et . plusieurs églises possèdent so£ 


C/IaïK** — Saint très-inconnu dont le corps est a 
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Saint-Glair-sur-Epte, / en Normandie, et pn oeil -à 
Saint-Victor de Parif. i 

— Fondatrice d’un ordre de religieuses 
fransciscaines. Deux cprps entiers: à Sainte-Claire 
d ‘Assise et à Sainte-Claire de Montefalco. 

CléHDBPDi®, pape. — Premier, corps à Saint-Glé- 
mentde Rome ; deuxième à Paschira près de Vérone; 
troisième tète à Kiow en Ukraine ; quatrième à Cons- : 
tantinople ; cinquième à l'abbaye de Clunÿ; sixième ; 

•à Pont-Sairit-Maxence. 

» <Clotffia«üe. — Femme de Clovis; un corps à Sainte t 
Geneviève de; Paris ; deuxième tète dans l'abbaye du 
Trésor do Rouen ; troisième tète au monastère de * 

: Valseri. 

Cloua- de 1» ©a*©âx. — Ces clous, ; qui devaient '« 
être de trois à quatre tout au plusi sont: 4° un t 
dans la mer où Sainte-Hélène le jeta f pqur apaiser 
les flots ; 2° un ‘deuxième au diadème de Constantin; 

3° un troisième au mors de bride dùtcpeval de Cons- ' ; 
tantin ; 4° deux autres clous à la brjdo ;même ; 5° un : 
clou à la couronne 1 de fer qui est à Milan; 6° un 
clou à la voûte de la cathédrale de Milan ;.7° un clou 
à Saint-Denis ; 8° le saint clou de Nuremberg ; 9° un 
clou à Rome, dans l’église de la Sainte-Croix ; 4(T 
un autre A Sainte-Marie in Campitelli de Rome ; ' , 
11° un autî e encore à Rome, dans l'église Sainte-Hé- ; 
. lène ; 12° un ‘à Saint-Gerraain-des-Près-de-Paris ;43° 
un chez les Carmes de Paris ; 14° un dans la Sainte- 
Chapelle ; 15° un à Carpentras ; 16° un clou h moitié 
changé en or par ün saint, ù Florence ; 17» deux 
vrais tclous à Naples ; 48° un à Assise ; 49° un à An- ; 
cône y 20° un à Sienne 21° un à Venise; 22° unù 
Cologne ; 23° un à Trêves ; 24° un àPabbaye de la Te- . 
naillô en $aintonge ; 25° un h Bpurges’ ; 26’ un à 
Draguignan..— Cela fait vingt-huit vrais clous, sans 
compter dô .la limaille provenant de clous de la j 
croix. : ; 

’ Cloloitib. r - Apôtre d’Ecosse au sixième siècle ; I 
quatre cprps: à Hy ,àDonne, à Glassembury et à Sens. 

j 

v. . ; 
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CtoBoxnliaHtt. — Abbô irlandais du septième siècle; 

* un corps h l'abbaye de Babbio en Milanais, et un à 
Lockmé en Bretagne. 

Cottomifee. — Vierge et martyre du troisième siè- 
cle. Deux corps : 1° à Sens ; 2’ à Riraini, en Italie. 

CkrioG&Bses. — Une colonne du temple de Salo- 
mon à Gaôte ; — une autre sur laquelle Jésus s'ap- 
puyait pour prêcher, est à Saint-Pierre de Rome ; 

— la colonne sur laquelle le Christ fut lié lors de sa 
flagellation est à Saint-Jean de Praxède de Rome ; 

— les deux colonnes contre lesquelles saint Pierre 
et saint Paul furent adossés sont à Sainte-Marie- 
Transpontine ; — celle sur laquelle le coq chanta 
lors du reniement de Jésus par saint Pierre; — qua- 
tre colonnes du château de Nuremberg ont ôté faites 
parle diable qui en a été défié par un moine. — Pra- 
gue possède aussi des morceaux d'une colonne ap- 
portée par le diable pour assommer un autre moino, 
et qui fut arrêté par saint Pierre. 

(UofiiogwBa. — Patron de Beuzit, près Landernau» 
a laissé une auge de pierre sur laquelle il traversa 
l'Océan. 

Œoirovnd) aï© Matanoa©©. — Ce saint a laissé une 
tête à Notto en Sicile et une autre d ans la Pouille, h 
Molfetta. 

CîoireBuiSfiïB. — Evêque de Quimper; Trois corps/ 
à Marmoutier, à Montreuil-sur-Mer et à l’abbaye de 
Saint-Corentin, en Brotagne. 

Œosmb© ©c BPnaaaleu». — Frères médecins et mar- 
tyrs. — Leurs corps étaient à Luzarches ; une deuxiè- 
me paire est à Rome dans une église à eux ; enfin 
deux têtes détachées, h Saint-Marcel-de-Rome. 

©owoimMe «tPépfiuoen. — Elle est àNotre-Dame- 
. de-Paris ; néanmoins cinq églises romaines ( Saint- 
Eustacbe, Saint-Maur, Sainte-Sabine, le couvent des 
Chartreux et l’église Saint e- Ci oix) en possèdent de 
notables morceaux ; — lo crucifix de Lucques con- 
tient treize épines provenant de lacouronne de Jésus ; 
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Padoue a trois épines ; Tarascon en a quatre ; cinq 
sont à Nuremberg et trois h Aix en Provence. — Sien- 
ne, Venise, Assise, SaintrDenis, Avignon, Bologne, 
Bourges, Besançon, le Mont-Royal, San-Salvador, 
Saint-Jacques-de-Galice, Albi, Toulouse, Mâcon, 
Ghartres, Naples, la Chartreuse de Mont-Dieu en 
Champagne, Arles, Bourbon-l’Archambault, la cathé- 
drale d’Aoste , Chavoux , Gléry , Saint-Martin de- 
Noyon, Saint-Maximin en Provence, Saint-Flour et 
plus de huit cents autres églises possèdent égale- 
ment qui une épine, qui une branche, qui un mor- 
ceau. En tout, de quoi faire plus de cinquante cou- 
' ronnes dans le genre de celle do la Passion. 

CtodipilBü et — Ont laissé chacun 

trois corps : 4° à Saint-Laurent-de-Rome; 2° à Lézai; 
3» à Notre-Darae-de-Soissons. 

d© — Il nous est impossible d’énu- 

mérer tous les endroits qui en ont des morceaux. On 
compte qu’il y en a dans plus de trente mille couvents 
en plus des églises qui toutes sont tem js d’en possé- 
der au moins un fragment dans chaque autel consa- 
cré. — Le titre que Pilate fit plaçer au haut de la 
croix de Jésus se trouve h la fois à Rome, dans l’église 
Sainte-Croix, et à Toulouse, dans l’église N.-D.-la- 
Daurade. — Les morceaux de la vraie croix les plus 
célèbres sont ceux : deNotre-Dame-de-Paris, de l’ab- 
baye Saint- Victor, de Saint-Germain des Prés, de 
Saint-Pierre-de-Romo, do Saint-Joan-de-Latran, de 
Saint-Marcel-de-Rome, de Saint-Etienne, de N.-D.- 
d 'Avignon* de Snint-Marc-de-Venise, de N.-D.-d'Ar- 
gensole en Ghampagno, de Nuremborg, d’Ancône, de 
Naples, do Saint-Michel, etc. — Pour terminer, ajou- 
tons que Jérusalem affirme posséder encore aujour- 
d’hui la vraie croix tout entière. 

talfooBttlknïNFODû. — La croix do ce saint 
voleur est dans l'église Sainte-Croix- de-Rome ; trois 
on quatre cents églises ou couvents on possèdent 
néanmoins des morceaux importants. 

Cîjpofis aïe — Elle est entière : 
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i° à Marseille, dans l’église Saint- Victor ; 2° en Russie; 
3° à Rome dans la chapelle du pape; Sainte-Sabine, 
Saint-Eustacbè, Saint-Mathieu-de-Romo en possè- 
dent des gros morceaux, ainsi quel’Italio, la Russie, 
èt l’Espagne. 

(LVBBCitfa*. — Les principaux sont ; Jo crucifix de 
Saint-Aguello do Naples, qui parla en public, et 
devint paie à la suite d’un coup do piorro qü’il reçut 
dans la figure; — le crucifix des apôtres, placé par 
les apôtres dans la chambre de la viorgo, et qui est 
maintenant h Notre-Dame-de-Lorelte de Rome ; — - 
le crucifix des bénédictins de Naples , avec loquel 
Pio V causa doux fois ; — le crucifix des béguines de 
Garni, qui causa également ; — le crucifix des filles 
de Gènes, qui témoigna en justice à propos de ser- 
ments d’amour entendus par lui ; — lo crucifix de 
Sainte-Marie-des-Carmes, qui baissa la tôle devant 
un boulet de canpn ; — lo crucifix de Lacques, 
sculpté quant au côrps par Nicodômo, otpar un ange 
quant h la lôto, un des plus, miraculeux crucifix 
connus | — le crucifix de Cite aux, dont lo bras dé- 
gagea une « lumière grosso comme une étoile et 
bien plus brillante» ; — le crucifix de sainte Ermch~ 
garde, qui chargea cette sainte d’aller souhaiter le 
bonjour è un crucifix de Cologne: — le crucifix de 
saint François d’ Assise, peinture qui parla trois fois h 
ce saint ; — lo crucifix de saint François Xavier, qui, 
! tombé dans la mer, rut rapporté par un gros crabe ; 
— le crucifix de Sàint*Georges de Cologne, qui frappa 
durement le sonneur do l’égliso coupable de nom- 
, breux vols de cierges ; — le crucifix de Saint-(*oar, 
qui, ayant reçu udo flèche dans le bras droit, saigna 
abondamment: lo crucifix de saint Grégoire de 

Tours, qui éteignit un incemjio ; — deux crucifix 
frappés par des Juifs, dont les blessures saignèrent, 
sont h Jérusalem ot h BôrRh, on Syrie; — lo crucifix 
desainte Brigitte de Suède, qui parla à cette sainte, 
se trouve h itome dans l’église Saint-Paul; — notons 
encore le crucifix de Buvgos , apporté jadis par un 
ango; — lo crucifix de Cwnpen, qui cogna (et tua 
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un moine endormi dans uno église, pour le réveiller; 
"ÿ le crucifix des Carmes ae Florence , avec lequel- 
s'entretint rôvôque do Fiésolo; — le crucifix de sainte 
Catherine de Sienne , qui lui stigmatisa le cœur; — . 
le crucifix de Laar, prés Tunis, qui se sauva seul lors 
de l'écroulement d une tour; — le wucifix de Saint- 
Denis, qui parla jadii» ; — le crucifix de Willisaw. qui 
se vengoa d’un s* -rilègo on lo faisant onlovor par uno 
troupe do diables; — lo crucifix de Trente , qui 
baissait la tôle pour approuver les décisions du fa* 
moux concilo dont il était lo président; — lo crucifix 
de saint Thoinas-ii'Aquin, visible è Naples, qui causa 
avec lo saint; — le crucifix de Wurtzbourg , dontlo 
bras se détacha en plein tribunal et saigna; — lo 
crucifix du Saint-Sépulcre, qui salua un jeune homme; 
— lo crucifix de Sain te- Marie- 1 1 'anspon t in e, avec le- 
quel saint Piorro et saint Paul s’entretinrent ; — lo 
crucifix des créanciers, qui témoigna dovnntdes juges, 
et oulln lo crucifix de Mcry-sur-Seine, qui donna un 
soufflet h un soldat et le renversa. 

€*n«wiâ3iû. — Martyr espagnol du 1V° siècle. 
Deux corps : un h Saint-Denis, lnulve A Compost elle. 

(PmuËgcmtlto. — Premier corps h Bamberg ; la 
moitié du second à Vienne ; l’outro moitié à Andeck 
en Bavière; troisième. corps mi-partie A Lisbonno, 
ot rai-partio A Cologne, 

Cygivlen. — Premier corps A Lyon ; douxiôme à 
Compiôgnç ; troisième A Molssac en Quercy et qua- 
trième A. llosnay on Flandre, uno cinquième main 
droite est h Venise. 

et Jean. — Martyrs du quatrième siècle ; 
leurs corps sont ît la fois ît Alexandrie, ît Homo et A 
Munich. — « Villejuif ot Sorrento possèdent on outre 
des morceaux do saint Gyr. 

CyR’ImjBie. — Promicr corps ît Homo dans Pégliso 
bainte-Maric-m*yûl-/«/d ; deuxième corps A Ancône ; 
troisième on Westphalio ; quatrième au priourô do 
Notre-Dame, près do Sens ; la moitié d’un cinquième 
A Worma dans lo palatinat du Rhin ; sixième tôto A 
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Cologne ; septième tète h Orléans et diverses parties 
un peu partout, en Brabant, en Flandre, en Allema- 
gne, en Italie, en Espagne et en France. 

D 

BDiwafieB. — Trois corps entiers do co fameux pro- 
phète : 1° h Alexandrie (Egypte! ; 2° à Venise ; 3° â 
Constantinople. Soptiômo jambe a Vereeil (Piémont). 
Beaucoup d’ossements h Moscou, ot différents frag- 
ments disséminés dans do nombreuses églises. 

— - Il y a pou do couvonts on Grèce qui 
n’aient pas la fronde avec laquello David tua lo 
géant Goliatb. 

HDefiiif}.' — - Corps entiers : 1° â l’abbaye do Saint- 
Denis ; 2° à Romo ; 3° âBastionno en Bavière (abbaye 
do Saint-Emmoran). Indépendamment des trois tûtes 
de ces trois corps, nous pouvons citer : un crâne 
incomplet è Notre-Damc-de-Paris, un crâne complet 
àMuys-sur-le-Rhin. 

BMrtâes*. — Evôque de Langres. Un corps entier au 
prieuré de Sainte-Madeleine, près Langres. Deux mâ- 
choires, un bras et une côte à l’église Saint-Mammès, 
â Langres. Autres fragments â Gônes, Bologne, Milan, 
Avignon, Arles, Cologne et Liège. 

Biiîlep. — Evôque de Vienne en Dauphiné. Deux 
corps entiers : V a Vienne ; 2* à Lyon. Troisième 
tûteàPnbbavo de Notre-Dame-de-l’Ermitage, dans le 
canton de Scmvit?. (Suisse) . 

BBIimiuj. — (C’est lo nom du bon larron). Dans les 
environs de Jérusalem, on vénère uno maison alto-* 
nante â la maison deDimas et dans laquelle la Vierge 
Marie, lors de la fuite en Egypte, lava les braguettes 
salies par les oxcrômente de ronfant Jésus. Depuis ce 
lavage, la fontaine est miraculeuso. 

iPlx biîIÛU© BBiraRM&ysNsh — Co sont les dix mille 
soldats chrétiens qui ont été crucifiés et égorgés (avec 
un seul couteau ijsous le règno d’Adrien. Lofnmoux 


couteau est dans l'église Scala-Gœli, h Rome. Là en- 
core, sous une pierre de deux mètres carrés, sont 
enterrés les dix mille corps de Ces dix-mille martyrs. 

— Deux corps entiers: 1° au grand 
couvent de Bologne ; 2 5 à Assise. En outre, divers 
membres de saint Dominique sont en Espagne, en 
Italie, en Sicilo et en Franco. 

HPoBfiîâsfiia». — Vierge brûlée vive par Tordre du 
persécuteur Trajan. Néanmoins, on a d’elle trois 
corps : t* dans l'église de Saint-Adrien, Rome; 2* à 
Elxvangen on Souabe ; 3* à Ariano, prés de Naples. 
Quatrième tôto à Tégliso do Samte-Marie-in-iVaîlicella 
de Rome. Cinquième tôto à Osma on Espagne. Sixiè- 
me tôto h Bologne. — En outre, divers Fragments à 
Douai, à Limoges, à Saint-Bertin-en*Artois, etc. 

BBobmbü(bBo. — Evôqtie du Mans. Deux corps : i° au 
Mans; 2° à Cbaunes-on-Brio. 

filtoB&aO.— Evêque d’Arezzo, marty. . Quatre corps 
bien complets: V dans Tégliso de Veuise; 2° h Imola; 
3* à Arczzo; 4° h Avignon — Arezzo montre en outre 
un calice ayant appartenu à ce saint, et auquel il 
manque un morceau que lo démon aurait emporté. 

BDobmibîoii&üs {les sept). — Sept jeunes «en 9. Ma- 
ximion* Mnlchus, Martlan, Denis, Jean, Sérapion et 
Constantin, s’étant endormis dans une cavorne d*E« 
pbèso, oîi ils s’étaient retirés pour fuir la persécution. 
Ephôse montre leurs sept corps ; ils sont également à 
Marmoutier; enfla Marseille possède les cadavres do 
quatre d'entre eux. 

Borotlfede. — Vierge et martyre do CôsaTôo au 
quatrième siècle; six corps entiers: à Bologne, à Ro- 
me, à Arles, û Lisbonno, h Pragues et h Sirck. 

Brèves. — Reclus du Haiuaut. Un corps entier à 
Sebourg, et, malgré cola, do grandes parties ûEpinay. 
Cambrai, Liessies, Andorlac et Gouy près Liège. 

BiBMiÊrtçnH). — ArchovÔquo do Cantorbéry. Doux 
corps: h Olassembury et h Cantorbéry. 

Bytmame. — Vierge et martyre du Brabant. — 
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Un corps enterré par los anges à Ghûlo en Brabant; un ' 
second à Cambrai et uni roisièmo à Saintes . 

E 

EcMflBa. —Femme de Loth, changéo en slatuo de 
sel tout en conservant ses formes matérielles et en 
ayant ses menstruations ; visible h doux lieues do la 
mer Morte, il co qu’assurent les historiens sacrés. 

EiMttBi©. — pillo d’Edgard, roi d'Angleterre, viergo 
et roligiouse. Un corps ontior on Angleterre les yeux, 
les pieds et les mains sont entièrement pourris; les 
mamelles, les parties soxuollos, la bouchootun pou- 
ce sont parfaitement conservés. 

EelsisomB. — Hoi d’Angletorre. Premier corps à 
Bordrich-Worth ou Angleterre ; deuxième corps il 
Toulouso. 

KicMiBièü»©. — Papo : doux corps, le premior il 
Rome, le second iiTroja près Naples. 

Elooitfièir©. — Evôque de Tournay; deux tôles h 
Tournay môme. l*uno dans la cathédrale, l’autre il 
l’abbayo Saint-Martin. — Son corps est avoc la pre- 
mière tôte. 

EBeiitBièvo. — Abbé do Saint-Marc; un corps il 
Spolette, et un 11 Cônes dans l’église Saint-Mathieu. 

EM©. — Les melons qu’Elio changea un jour en 
pierre se voient oncoro au Mont-Carmel. 

EMonBiollu tî© — Un corps do cetto 

reine est à Lisbonne et un autre se trouve à Coïmbre. 

Eltatfe. — Les os du prophète Elisée furent brû- 
lés par Julien l 'Apostat. Néanmoins son corps ost û 
Sébaslo; un second corps û Rayonne. 

Efioi. — Evôque-orfèvro; son corps est il Noyon ; 
deuxième corps û Bruges ; troisième tôte il Chollos; 
quatrième aux Barnabnes do Paris. 

ElopBn. — Martyr Lorrain; trois corps, V il Colo- 
gne; 2* il Toul; 3 3 près de Gapd; quatrième tôle û 
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Utrecht; cinquième tôte à Saint-Martin de Cologne. 

Kpftmavwno. — Martyr Romain; quatre corps : 
h Homo, dans l’église Saint-Gardien; h Constantino- 
ple; à l'abbaye doKempton, dans le diocèse d'Augs- 
bourg et h Venise. 

EpftpB&nne. — Evôque de Salaraine ; deux corps : 
à Bénévent et h Praguos. 

liïrçnlce. — Abbé dn sixième siècle ; un corps è 
Rizzolo et un à Aîjuila, en Italie. 

lîs'ftHBne, — Martyr d’Italie: premier corps à 
Gaôte ; deuxième corps è Rome ; troisième h Bolo- 
gne; quatrième h Engubbio; cinquième h Vérone; 
sixième h Naples ; septième & Evora ; huitième h Lis- 
bonne ; neuvième h Cologne ; dixième à Prague et 
onzième corps h Mayence. — Chacun de ces onze 
corps entiers, bien entendu. 

Eteramemenit «Qta — On mon- 

trait au XVII 0 siècle celte relique, dans une fiole, h 
l'église Saint- Front, h Périgueux. 

EStenne — Un corps réduit en cendres h Jérusa- 
lem ; deuxième corps tout entier à Constantinople ; 
troisième corps h Saint-Laurent de Rome ; quatriè- 
me à Venise ; cinquième tôte h Saint-Paul de Rome ; 
sixième tôte h Soissons ; septième h Arles; huitième 
h Saint-Etienne de Lyon ; un neuvième bras est è 
Saint-Yves de Rome ; un dixième à Sainte-Cécile de 
Rome ; un onzième h Saint-Louis do Rome ; un dou- 
zième & Metz; un treizième à Besançon, etc., etc. 

Etienne. — Papo ; premier corps îl Trani ; deu- 
xième h Pise ; troisième h Saint-Sylvestre de Rome. 

Eugène. — Papo; un corps A Rome et un autre 
en Portugal . 

Engèn©.— Evôque do Carthage ; un corps A Albi ; 
un second on Corse ; un troisième a Venise. 

SStilnlie. — Premier corps è Mérida ; second dans 
les Asturies. 

ï Enyltemte. — Son tomhouu, qui sue du sang, 
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est en Ghalcédoine, avec un corps dedans ; un se- 
cond corps est à Saintc-Euphéraio do Romo ; un 
troisième ît Tarbes et un quatrième à Saiut-MMo. 

EsapBBPoalae.— Vierge d'Alexandrie ; trois corps : 
à Trôbes, à Bologne et à Réaulieu, près Gompiègne. 

— Un corps àParis; un autre à Rome; 
troisième tôte à Venise ; quatrième mâchoire à Ro- 
mo, dans une église du quartier Saint-Eustache. 

B%B0flû»©Qj4*. — EvÔquo do Saintos ; un corps fli Ven- 
dôme; un corps à Houle, près Gourtray ; troisième 
tôte h Saintes. 


, fitauaf© , «Scmvlev et NBiwttlwB. — Trois saints 

; frères dont six corps sont, trois par trois, à Gordoue 

, - et à Tolôdo. 

! !F<éB5©tta5. - - Quatre corps : à Romo, à Bologne, 

àVierzon et au monastèro do Dèvre, en Berry.-— 
Une autre sainte du môme nom mourut marlyre,'en 
compagnie de sas sept ftls; les huit corps sont è 
Saint-Marcel de Rome. 

— Premier pape du nom ; un corps à 
Sain t-Gô modo Rome; un second îl Sainte-Pruden- 
tiam do Romo et un troisième corps, partagé en 
trois, clans trois églises de Bologne. 

Fwaftïi et Atfcunete. — Leurs corps sont à l'ab- 
baye de Ferrières ; — ils ont deux autres tôtes h Go- 
■ logno, et d’autres membres h Rome, on Picardio et 

on Normandie. 

ŒVîflâïk de ©la*<mo. — Un corps à Girone; un 
autre h Narbonne. 

, Etàîûx do EJoflo. — Prôtre du troisième siècle; 

; un corps h Noie ; un autre ft Saint-Félix de Rome : 

un troisième ft Bônôvent. 

îFéîlx. — Evôque de Trêves ; deux corps : h Trô- 
vos et & Bologne. 
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frânes-o. — Une pierre qui s’est amollie au con- 
tact du derrière de saint Fiacre est visible a Meaux, 
qui possède aussi son corps. 

Flrnstn . — Deux corps : a Amiens et à Saint- 
Denis. 

B?Jos*©asStss ©SDSiSistir©, — Martyrs ; premier corps 
de saint Florentin a Lyon; deuxième a Lagny ; troi- 
sième a Bonn ; quatrième tète a Bromur-sur- Seine. 
“- Premier corps de saint Hilaire a Lyon ; deuxième 
a Lagny; troisième tète èBramur. 

B?rratsçotB il ’AüibIbo. — Un corps a Assise ; un 
deuxième a Sainte-Marie-de-la-Portioncule. 

Prançots do Pente. — Son corps so trouve : 4° 
a Plessis-du-Parc, 2 ’ aNotre-Dnme-la-Richede Tours; 
3° aux couvents do Chaillot et de la place Boyalo, à 
Paris, 4* à Aix en Piovonco ; 5° a Paulo en Calabre • 
?L\ N .Î P ! 0S : v à G6nes : 3’ è Bologne ; 9” a Madrid • 
10c a Malaga ;.f I* a Barcelone ; 12’ a Rome, etc., etc’ 

ETfiioOioütan. — Évêque de Tarragone;un corps 
dans cette ville ; 2“° corps a Manrôso en Catalogne ; 
d mo à Barcelone ; 4°° en Italie, sur les côtes de Gênes. 
—Il y a aussi un saint Fructueux, ôvôque de Bragues ; 
son corps est ô Bragues et h Compostelle. 

Vusetifon, Vletorle ottWonUen. — Martyrs : 
Fuschlen est double, a Baugency et a Amiens ; Vic- 
toric est double, a Baugency et a Corbie i Gentien 
est également double, a Baugency et a Saint-Quentin. 


G 

pnbriol.— Notre-Dame de Loretta, a Homo, pos- 
sède une plume que l'ango Gabriel laissa tom ber dans 
la chambre de la Vierge, lo jour de l’Annonciation. 

Çtnsien. — Êvôquo ; un corps & Tours et un ft 
Saint- Vnast d’Arras. 

— Patron des maris trompés ; cinq 
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corps entiers ;ùVarennes, à Florence, h Villa- Yicio- 
sa en Portugal , h Cologne et h Trêves, Un sixième est 
dispersé entre Prague, Harlem, la Bohème, etc. 

©©orges.-— Ce saint célèbre a laissé plus de trente 
corps ; ses principalestôtes sont èVenise,ù San-Sal- 
vador, à Prague, h Cologne, au Mans, en Auvergne, 
à Trêves, en Angleterre, à Constantinople, h Lydda, 
il Home, etc. 

©ormatui. — Patriarche do Constantinople ; un 
corps h Choras en Asie et un autre à Borti en Au- 
vergne. 

©ei*Dîiwip! H’Avaxerr ois. — Un corps tout com- 
plet h Auxerre ; troisième bras h Gusa près Perpignan; . 
quatrième à Ravennes. 

©evmei*. — Un corps h Beauvais, un deuxième i\ 
Poitiers. 

(Servais ett & 0 roîaîfj. — Martyrs du premier siè- 
cle ; première paire de corps ÙMilan ; deuxième paire 
à Brissac en Abaco ; troisième paire H Besançon ; 
quatrième paire h Soissons. 

©©æelftiiB. — Deux corps: h Berg et ù Luxembourg, 
©ma. — Patron des gantiers ; son corps tut brûlé 
par les Normands ;il est néanmoins ùbaint-Gan près 
de Sézanne. 

Gordien. — Premier corps à Rome ; deuxième 
corps h Ivempter ; troisième corps h Prague ; qua- 
trième tète à Trêves. 

Gorgone.-- Eunuque noyé au quatrième siècle ; 
ses corps, au nombre de six, so trouvent : 1° dans la 
mer où on le jota et d'où U ne fut point tiré ; 2°èNico- 
médio ; 3» ù Saint-Pierre de Rome ; V ù Goreze près 
Metz ; 5° ù Minden en Saxe ; 6* h Marmoutier. 

©ra*. — Évêque de CMlons-suv-Marne ; un corps 
ù Paray-le Monial et un secqnd à Aoste. 

©r6goflre-le-Grant1.— i or corps h Saint-Pierre 
de Rome ; 2° corps ù Saint-Médard de Soissons ; 3° lôte 
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à Sens ; 4* tête û Constance ; S» à Cologne et 6° àLis- 
bonne. 

©a*^softK i 0 oI©oïï’BiBBBBîmtluarg©. — Deux corps : 
à Lisbonne et à Néocésarée. 

©B*^soiB*e®eS©**RiaK4»iBa5©. — Premier corps à 
Constantinople ; deuxième à Saint-Pierre-de-Rome ; 
troisième à Venise ; quatrième tète à Gorenza ; sep- 
tième main, à Tomar, en Portugal. 

«fl’flJttjreclÎDa. — Un corps au monastère 
de cette ville, dont il fut abbé, et un à Susteron, en 
Westphalie. 

©mûHmB© — Vierge du Brabant ; son corps entier 
est à Bruxelles ; mais Augsbourg'.possède aussi ses 
cuisses et ses parties sexuelles. 

(ÜîaeHnoïttQtt. — Deux corps à Corbeil et à Vannes. 

©QBôgiuoleô. — Saint abbé célèbre pour le culte 
que lui rendent les femmes stériles ; trois corps : à 
Eandvener, à Blandinberg et à Montreuil en Pi- 
cardie. 

— Premier corps en 
Languedoc ; un deuxième à TEscurial ; un troisième 
à Grasseto, en Toscane ; un quatrième à Cologne ; la 
moitié d'un cinquième à Paris ; l'autre moitié à 
Cambrai ; un sixième à Béthune ; un septième à 
Madrid ; une huitième tôle à Anvers ; une dixième 
tôte h Duren, etc. 

<Ehn&®a©âfiîi. — Son corps, brûlé parles Normands, 
se trouve néanmoins à Cambrai, à l’abbaye de saint 
Guisloin. 


H 

Mccüwlgc. — Duchesse de Pologno ; un corps h 
Trebnitz, en Silésie, et un h Cracovie. 

BffëfièDB©. — Premier corps û Constantinople ; se- 
cond corps û Rome;troisièmo corps dansl’ile de Sainte- 
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Hélène et quatrième corps àHautvillé, en Champagne. 
— Elle a une cinquième tête à Cologne. 

MâSaair©. — La seule ville de Poitiers a possédé 
deux corps de ce saint ; les huguenots en ont hrûlé 
un ; un troisième corps est à Saint-Denis ; un qua- 
trième' corps est au Puy-en-Velay ; un cinquième à 
Béhévent ; un sixième à Wallers en Hainaut ; la moi- 
tié d’un septième à Reims ; l’autre moitié à Sechin- 
gen près Bâle ; la moitié d'un huitième à Parme ; 
l’autre moitié à Tolède, etc. 

MigîaioBytte. — Martyr : premier corps à Rome 
dans l'église des QuJ,re-saints-couronnés ; la tête de 
ce corps est~ô Sainte-Croix do Jérusalem ; deuxième 
corps à Saint-Denis ; troisième corps à Sainte-Julie 
de Brescia; quatrième tête à Lucques ; cinquième 
tête à Cologne et sixième tète à Toulouse. 

Momiaêit©. — Martyr espagnoî,n'a laissé que deux 
tôles, l’une à Paris, l’autre à Toulouse dans l'église 
Saint-Saturnin. — Un corps entier était en outre dans 
l’église del’abbaye dHière, près Paris, mais la Révolu- 
tion l'a mis on pièces et dissipé. 

Momies BBBtimcaBÜcrçage®. — L'hostie de Dijon , 
offerte par Je pape Eugène à Philippe-le-Bon, duc de 
Bourgogne. porto les traces do gouttelettes de sang qui 
en sortirent après avoir- été percée à coups de couteau 
par un Juif ; l’église Saint-Jean de Dijon possède une 
fiole pleine de ce môme sang ; une hostie du même 
genre que la précédente est gardée à Saint-Jean en 
Grève ; Bruxelles en possède trois pareilles; Bellitz en 
a une autre ; Rimini possède une hostie qui, miso 
dans une hotte de foin, fut adorée pnr un cheval à 
qui on avait ainsi présenté le foin ; Séefeld montre 
une grande hostie avalée et recrachée toute saignan- 
te par un gentilhomme orgueilleux qui avait refusé 
de communier avec des petites hosties ordinaires ; 
Bolsena, Constantinople, Braine, Dôle, Rome, Ams- 
terdam, Faverney, etc., possèdent, également des 
hosties miraculeuses ; presque toutes ont rendu du 
sang et beaucoup ont été profanées par des Juifs. 
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E3y»eSiia£Bae« — Religieux polonais ; son corps est 
à Gracovie ; il a une seconde tête à Paris et une 
troisième à Anvers. — Ayant un jour traversé la 
fleuve Garistône, à pied, en marchant sur Peau, ses 
pas y demeurèrent marqués, et on les voit encore 
aujourd’hui, affirment les imposteurs cléricaux. 

I 

SguBace. — Fut mangé par les lions ; après son 
supplice on ouvrit son cœur, on ne dit pas comment 
on l’avait trouvé , il était stigmatisé; on le conserve 
à Antioche ; — bien qu’il ait été mangé, Antioche 
possède aussi son corps entier; Rome en a un 
second et Clairvaux un troisième ; - cela fait, avec 
le corps mangé, quatre corps et quatre tètes, une 
cinquième tête est à Prague ; une sixième à Mes- 
sine ; une septième à Cologne. Un huitième bras est 
& Chartres et une huitième jambe à Paris. 

S@m«©©. — Patriarche de Constantinople; a laissé 
deux' corps, un à Constantinople, dans l’église 
Saint-Michel sur le Bosphore, et un à Naples. 

Hgfl&cae© «B© ïïioyoBa. — A part d’innombrables 
parties du corps de saint Ignace de , Loyola, qui 
sont en quantité suffisante pour former six corps au 
moins, on garde dans certains endroits le croupion 
du fondateur de la Compagnie dejésus, auquel on 
rend un culte particulier. 

M'êi&ée* — Évêque de Lyon ; un corps à Lyon, 
un deuxième à Gantazare, en Calabre, et un cinquiè- 
me bras à Paris. 

Hsi$© — Ce prophète, scié en deux, a laissé un 
corps à Sion, un deuxième à Constantinople et un 
troisième à Saint-Denis. 

Saidos*©. — Martyr de Chio, au troisième siècle; 
un corps àGhio; un second à Constantinople ; un 
troisième à Venise; un quatrième à Martorel en- 
Catalogne. * 


Isfttlos*©. — Evêque de Séville ; un premier 
corps dans cette ville ; un deuxième A Léon ; un 
troisième à Bologne, 


J 

«Urn^eas?® Mrajeaira*. — Apôtre décapité onze 
ans après la mort de J.-C. Un corps entier à Com- 
postelle; un second en Judée; un troisième en 
Lydie; un quatrième A Vérone; un cinquième à 
Toulouse; un sixième aux Saints-Apôtres de Rome ; 
un septième A Pistoie ; une huitième tête à Venise ; 
une neuvième tête à SainKWaast d’Arras ; un quin- 
zième bras A Saint-Chrysogone de Rome; un seiziè- 
me à Liège ; un -dix-septième à Saint-Benoît-sur- 
Loire, un dix-huitième à Amiens, etc. 

S© MSbb©bbr\ — Apôtre; quatre corps 
complets: 1° au Mont des Oliviers; 2° à Constanti- 
nople ; 3° A Rome, aux Saints-Apôtres ; 4° à Toulou- 
se ; — neuvième bras à Gênes ; dixième à Trêves ; 
onzième à Namur ; douzième à Langres ; cinquième 
tête à Compostelle ; sixième tête à Saint-Pierre de 
Rome (Rome a donc deux têtes de co saint) ; septiè- 
me tête A Ancône ; huitième aux Saintes-Maries en 
Provence ; neuvième à Gorapiègne ; dixième à An- 
vers ; enfin une onzième mâchoire A Forli. 

B’Unatîeipci©. — Ainsi nommé parce 
qu’il fut coupé en morceaux; premier corps entier 
au Couvent du Saint-Esprit, APavie; second corps 
entier A Moscou et troisième aussi entier A Braguc, en 
Portugal. 

«ffnnuvâoB*. — IJn corps A Naples, un autre A 
Pouzzol. 

— Son corps, qui était A Sébas- 
tn, fut brûlé par Julien l’Apostat; ses cendres sont : 

\ 9 A Saint-Jean-de-Latran; 2° A Saint-Laurent-de- 
Gêne9 ; 3° A \ienne, en Dauphiné ; 4° au Puy-en- 
Velay ; 5* A Ardres en Picardie ; 6° dans l’abbayo du 
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Paraclet ; T à Saint-Aimé de Douai ; — bien que 
chacune de ces villes se vante de posséder les cen- 
dres complètes de Jean-Baptiste, on a de ses os h 
SainVJ ean-de-Maurienne, à Langey, h Saint-Martin 
de Tours, à Brescia et à Saint-Félix-de-Nole ; — une 
partie de son épaule est à Saint-Denis; une épaule 
entière à Constantinople ; une autre épaule à Long- 
pont et une dernière à Lieissies ; — une de ses jam- 
bes se trouve à Saint-Jean d’Abbeville ; une autre à 
Venise ; une troisième à Tolède ; un bras est à Bolo- 
gne ; un autre en Hollande; un autre à Sainte-Marie- 
Majeure de Rome; un quatrième à Maastricht; un 
cinquième, avec la chair, la peau et les ongles, aux 
Jacobins de Perpignan; sixième main à Citeaux; 
septième h Venise ; huitième à Sienne; quarante- 
unième doigt à Besançon; quarante-deuxième à 
Toulouse; quarante-troisième à Lyon; quarante- 
quatrième h Bourges ; quarante-cinquième â Flo- 
rence; quarante-sixième à Saint-J ean-des- Aventu- 
res, près Mâcon ; quarante-septième à Basse-Fon- 
taine; quarante-huitième h Paris ; quarante-neuviè- 
me à Malte; cinquantième h Saint-Jean-du-Doigt 
dans le Finistère, et cinquante-uniêrae doigt à l'Es- 
ourial ; le plus curieux, c’est que ces onze doigts 
détachés sont tous l’index de la main droite. — Nous 
passons sous silence les endroits qui possèdent 
d'autres doigts et d’autres mains de saint Jean- 
Baptiste et qui sont au nombre d’une centaine au 
moins . 

Bien quo sa tôte ait été brûlée avec son corps, 
elle se trouve néanmoins tout entière : i° deux ù 
Ernèse, en Phénicie ; 2* une à Comàne ; 3* une chez 
les Maronites du Liban ; 4* une à la cathédrale 
d'Amiens ; 8* une h St-Jean-d’Angely ; 6* une à 
Saint-Sylvestre de Rome ; T une à Boissons ; 8° une 
h TEscurial ; toutes ces tètes ont conservé leur 
peau, leurs yeux et leurs poils ; — une moitié de 
tôte est à Malte ; un derrière de tôte et une mâchoire 
sont à St-Jean de Nemours ; un crâne à Venise ; un 
autre h St-Jean de Maurienne ; un autre h Cologne; 
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une autre mâchoire h St-Jean do Lyon ; une cin- 
quième mâchoire détachée h Turin ; une sixième 
h la cathédrale d’Aoste ; une septième à Beauvais, 
avec deux dents ; d'autres sont à St-Jean de Latran. 
à Nuremberg, à St-Denis, etc ; — uno cervelle est h 
Tiron ; une autre ô Nogent-le-Rotrou ; une oreille 
à Paris ; uno autre à St-Flour ; uno h Prague, etc. , 
etc., etc, 

eSoaia B’IEwnDBgdlIstte. — Los uns le croient 
vivant encore, dans le paradis terrestre ; d’autres 
disent qu’il est au ciel, en corps et on ômo ; les 
troisièmes * le supposent enterré â Ephèso, mais 
toujours vivant. — Néanmoins quelques-uns do ses 
os sbnt h Arlos, h Milan, à Auxerre, â Besançon, h 
Tolède, à Moscou, ù Cologne, qtc. 

eïïonBfiwOflBcysoÊjUosîBo. — Son premier corps est 
h Constantinople, son second h Saint-Pierro-de- 
Rome, sa troisième tète à Paris et sa quatrième h 
Messine. 

«Æfenim BVoBBmâsBfleji*. — Doux corps : un h Cons- 
tantinople et un dans Plie de Chypre. 

JJonoa B er . Pape — Premier corps au Vatican, 
douxièmo è Augsbourg, troisième lûte à Ravenne. 

prophôto juif. — Un corps â Jéru- 
salem ; un autre â Aloxandrie, ot des morcoaux 
un peu partout. 

«SdfOBBB». — Premier corps â Bethléem ; deuxième 
h Sainte-Mavie-Majeure do Rome ; troisième h Tou- 
louse ; quatrième tète à l'abbaye de Gluny. 

••• Une crèche ou nugo dans 
laquelle il naquit est : 1° ù Bethléem ; 2* h Sainto- 
Marie-Majouro; 3* en parties diverses h Toulon, Nu- 
remberg, riSscurial, etc.; — le nombril de Jésus, 
ou pour mieux dire son cordon ombilical, ost moitié 
h Sàint-Jean-dc-Latran , moitié h Sainte-Mari e-du- 
Pouple ; — son prépuce se trouve : 1° â Charroux, 
près Poitiers ; 2° à Saint-Jean-de-Latran ; 3° â Cou- 
lombs, près Chartres ; 4* à Anvers ; 5° au Puy-en- 
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Velay ; G 0 à Hildesheim ; T h Chaions-sur-Marne ; ~ 
Jésus ayant changé l’eau do six cruches en vin, aux 
noces do Gana, on montre ces cruches, une par une, 
à Havennes, Piso, San-Salvador , Venise, Moscou, 
Bologne, Tongres, Cologno, Angers, Cluni, Paris, 
Beauvais et h Orléans, soit treize cruches ; — Rome, 
San-Salvador, A r eniso so vantent de posséder des 
morceaux qui restèrent des cinq pains avec lesquels 
Jésus nourrit 5000 personnes dans le désert, ainsi 
quo la tablo qui fut dressée h cette occasion ; — Vcn- 
dômo possède une larme quo Jésus versa sur la mort 
do Lazare ; ollo rapporte 4000 francs do rente au x 
religieux; d’autres larmes moins célèbres sont à 
Trêves , h Solincourt, h Thier» , h Saint-Piorre-le- 
Puellier d’Orléans, hFoucarmont; — Saint-Maximin, 
en Provence, possède aussi uno larme versée par 
Jésus lorqu’il lava les pieds il ses apôtres ; — la table 
do la Cène ost toute entière h Saint- Joan-do-Latran; 
Montdiou, Chartres, Cologno et l’Kscurial on possè- 
dent néanmoins do notables morceaux. — Notons 
aussi quatre serviettes « avec laquelle Jé9us essuya 
los pieds do ses apôtres » ; des morceaux du pain do 
la Cène, dos fioles de sang, des mèches do sos che- 
veux, — lesquels sont de différentes couleurs, suivant 
los villes qui les possèdent ; — d’autres roliques encore 
sont disséminées un peu par toute la torro. — La 
Sainte- Robe sans couture est : V à Argenteuil ; 2* è 
Moscou ; 3* h Saint- Joan-do-Latran ; 4° h Sninto- 
Martinolle do Rome ; 5° h Trêves ; G* on Turquio ; — 
l’éponge delà passion est : V h la Sainte-Croix do 
Homo ; 2® h Ancôno ; 3 9 h Mantouo ; 4* h Montdiou ; 
fi 9 ît Constantinople ; — Saint-Sébastion do Homo 
possède une pierre sur laquelle Jésus laissa l'em- 
preinte de ses pieds; Soissons on possèdo uno pa- 
reille; la Terre-Sainte aussi ; — le portail do l’égliso 
do Hoims a été entièrement bAti par Jésus, et uno 
pierre consorvée religieusement derrière le grand 
autel porto l’omprointo des fosses du Sauveur. -- 
Les autres reliques do Jésus sont trop nombreuses 
pour quo nous puissions los énumérer ici. 


-40 — 

Joaclaliia. — Deux corps : à Bologne et à Colo- 
gne. 

«Sîoaaafa. — Premier corps h Lydda , en Turquie , 
deuxième corps à Moussoul, troisième corps h Ve- 
nise. 

— * Epoux do la vierge. — Outre son 
corps, enterré dans la vallée do Josaphat, son man- 
teau, son anneaû, etc., Gonchy-Verny, près Blois, 

« conserve, dans une boutoiilo, le dornier soupir que 
saint Joseph poussa è sa mort. » 

Æ’Afflmta^ïat©, — Un corps h. Moyen- 
Moutier, près Toul, un autre h Glaasemhury ; cin- 
quième bras à Rome. 

Cumins ïï&ütMpfiotif©. — Saint-Jean-de-Latran , 
Sainte-Groix-de-Romo , Saint-Denis , Aix , Amras , 
etc., ont conservé quelques-uns des Ironie deniers 
qui payèrent sa trahison, ainsi que la lasso dans 
laquelle il buvait, la corde avec laquelle il se pendit, 
etc. 

— Apôtre; premier corps h Toulouse, 
deuxième h St-Pierre de Rome, cinquième bras à 
Cologne avec une troisième mftoboire. 

drisîteM . — EvÔque du Mans ; son corps fut brûlé, 
ce qui ne rempêcho pas d'être au Mans tout en- 
tier. 

Jtaltoja a'Bïï©8pS«»HeF* — Le corps de ce saint 
(qui tua son père et sa mère) est h Padoue ; il en 
a un second à Rome. 

♦VwîioBBM©. — Ses treize principaux corps com- 
plets, — sur une trentaine qu’elle a laissés, sont : h 
Constantinople, è Cumes, n Naples, h Bologne, à 
Sarragosse, h Madrid, è Lisbonne, è Coïmbre, 
h Prague, à Gand, h Moscou, h Varsovie et è Co- 
logne. — 14me tête détachée à Notre-Dame-des- 
Martyrs, près Lisbonne, lôrae à Hall, iCmeè Bruxel- 
les, 47me h Ancône, 18mo h St-Jacques-du-Raut- 
Pas, è Paris; lOme au Val-de-St-Gevmain, près do 
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Dourdan. — Nous ne parlons, bien entendu, que dés 
principales, la place nous ôtant mesurée. 

c?9a0tlnwH©ip|PIailosoplî!ie. — Un corps à Saint - 
Laurent de Rome, un autre à Eistad ; — troisième 
tête h Namur et quatrième à Bologne. 

tïïMettftBtt©. — Doux corps, h Padouo et à Ste-Marie- 
la-Neuve de Rome. 

— Evôque do Varni ; un corps dans 
cette ville et un autre à Possano, en Piémont. 


L 

HiwnatôeUâira. — Fondateur des Lobes qui a con- 
servé son corps ; il est aussi h Crespin ; — l'Allema- 
gne possède en outre beaucoup de bras et encore 
plus de côtes du môme prôtre. 

&tMar©uBfc. — Célèbre saint brûlé vif : un corps h 
Rome, un second h Gènes; cinquième bras au Puy- 
en-Velay, sixième à St-Martin de Laon ; cinquième 
ôpaulo à St-Maximin, en Provence : cinquième pied 
ûPadoue; divors ossements visibles à [Liège, aux 
Blancs-Manteaux do Paris, à Chartres, h Basse-Fon- 
taine, h Berre, etc., suffiraient pour lui constituer i 

encore trois ou quatre corps complets. ; 

2<ttaiw©. — Disciple de Jésus: premier corps û j 
Constantinople, second h Béthanie, troisième corps ; 

h Autun, quatrième tête h Marseille. j 

JLé®©E\ Premier corps entier ô SaintrMaixent, 
deuxièmo à Notre-Damo de Boissons, troisième à 
St-Gôrard de Brogne, quatrième à Ebreules, en Au- j 

vergnc, cinquième ô Souvigny, dans J 3 Bourbonnais; 

— sixième tête ô St-Waast d'Arras, septième à Mai- 
raac, on Limousin, huitième ô Murbach, en Alsace, 
neuvième û Saint-Pierre-dos-Préaux , près Lisieux, 
dixième ô Juraiéges ; — onzième main ù Mairaac, 
douzième ô Foscan ; — • son dixième œil gauche est à j 

Paris ot le dixième œil droit h St-Denis. 


- 42 - 


HriSoeatM©. — Deux corps, il Tolède et à Mons. 

BiéoBa-fic-fôranMÏ, pape. — Trois corps : un à 
Home, dans l’église St-Pierre, nn à AVurtzbourg et 
un à Périgueux ; un septième bras est à Sens. 

fbooaa H5&, pape. — Un corps à uno abbaye près 
de Capoue et un à Homo. 

Hjcbo* — Evêque de Sons, où il a laissé un corps ; 
un socond est h Saint-Pierrc-le~Vif, près do Sens. 

ILflffiofia»©. — Deux corps, à Paderborn et à Àime- 
ries. 

IhtalwâBfift. — Vierge de Hollande. Eut un corps 
brûlé par les protestants de Schicdam ; il on rosie 
deux autres, un il Anvors, l’autro h Bruxelles. 

aoBB^SBB. — Soldat qui perça le côté do Jésus ol qui 
se convertit ; son corps fut jeté à la voirie; il est néan- 
moins : I e il Saint-André-do-Montoro ; 2° il Saint-Mar- 
cel de Rome ; 3° ilN.-D. de lTle-sur-Lyon ; — lo fer 
de sa lanco est d’abord il Jérusalem, puis il Antioche, 
à Constantinople, û Rome, üNnremborg, h Paris, h 
Montdieu, il Tonaille en Saintongo, à Selvo près Bor- 
deaux, û Moscou, etc.; quant au bois de la lance il est 
Û Saint-Jean-de-Latran. 

IboïQiB. — Promior corps û Troyes ; deuxième il 
Auxerre; troisième à Genève ; quatrième il Sens. Une 

Œ " ularitêà noter: saint Loup ostlo patron des 

. 

Hjmo. — Troisième évangéliste ; huit corps com- 
plets : 1° un qu’on laissa pourrir üPatras ; 2* un aux 
Saints-Apôtres de Constantinople ; 3* un à Antiocho ; 
\° un il Ostie, brûlé par les Lombards ; 5 d un û Monte- 
Virgine; 6° un il Venise; 7® un il Ste-Justino de Pa- 
doue ; B° un il Naples. — Neuvième tôte à St-Pierre- 
de Rome, et des morceaux il Vole, Fondi, Brescia, 
Toulon, etc. 

ILmcc. — Papo ; un corps il Rome, un autre û Bo- 
logne, troisième tête il lloschild en Danemarck. 
fiiBaelo. — Vierge martyre do Syracuse au sixième 
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siècle. Cinq corps, \°h Palorme; 2° h Constantino- 
ple ; 3 8 ^Venise ; 4° h Ste-Marie-la Veuve de Rome ; 
5° à St-Vincontde Metz. — Une sixième tête est è la 
cathédrale de Bourges. 

îtaei©Ba. — Deux corps, h Beauvais et à Meaux ; 
tête à Corbie, en Picardie. 


M 

— Doux corps, à Sens et h Auch. 

IÇflsa©Bmîîé© 0 . — Los sept corps des Machabées se 
trouvent h la fois h Cologne et à llomo, sans préjudice 
des reliques délachôos visiblos à Paris et à Mont- 
rougo. 

ISfUaellotB. — Un corps h St-Mûlo, un autre à St-Ma- 
gloire de Paris et un troisième^ Gomblours en Bra- 
bant. 

lïfltttBelelcû© la pèche rosse. — Un corps entier à 
Constantinople ; un socond à Rome, moitié h St-Jean- 
de-Lalran, moitié h Sto-Mario-du-Peuple; un troi- 
sième à Monlferrat ; un quatrième h Naples ; un cin- 
quième h Vezelay; un sixième à St-Maxirain, en 
Provence. — Marseille possède d’elle un treizième 
bras à Notre-Dame-de-la-Major ; un vingt- septième 
doigt médius est à Tarascon ; un vingt-huitième h 
St-Victor-de-Marseille ; un vingt-neuvième è Venise, 
etc. — Uno particularité peu connue : Madeleine 
avait appartenu à saint Jean V évangéliste avant qu’ils 
connussent Jésus. 

Mimamiè©. — Un corps h Césarée, un deuxième 
è Jérusalem, un troisième h Constantinople. 

Mm*© l’Evangéliste . — Fut brûlé par les gentils ; 
néanmoins son corps entier ost Û Voniso, un autre 
est à Richenau près Constance ; uno troisième tôte 
ost à St-Paul de Rome ; un quatrième crûne est h 
Boissons; — cinquième bras à Limoux; sixième û 
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Cambrai ; septième à Liessie9 ; huitième h Rouen , 
neuvième main h Moscou, etc. 

pape.— Premier corps est à Rome, dans 
l'ancien temple d’Isis devenu une église; deuxième 
corps à Cluui, et un troisième à Mons. 

— Un corps à Embrun, un autre fi 
Rome; la tôte du premier corps est h Digne. 

Ï?IIcw©©î1îSob ©6 IPiea*^©.— Martyrs dont les corps 
sont à la fois à Mayence et à Rome, sans compter 
d’autres parties visibles à Tournai, Cambrai, Co- 
blentz, Bologne, Prague, etc. 

MarcouB. — Un corps à Corbigny, un deuxième 
ù Mantes, un troisième à Gissé en Bourgogne; d’au- 
tres morceaux h Troyes, Reims, Paris, Rouen, Colo- 
gne, etc. 

naorfe. — La Mère du Sauvour a laissé tant de 
fioles do son lait que, dit Calvin, « si elle avait ôté une 
» vache ou qu’elle eût été nourrice toute sa vie, a 
» graud’peine elle en eût pu rendre une telle quan- 
tité» (Traité des reliques), Rome en montre dans 
quatre églises différentes : Gènes, Venise, Avignon, 
Padoue, Aix, Toulon, Chartres (trois fioles), Berre, 
Chelles, Pari8,Guimarôs, Evron, Naples, Royaumont, 
Bethléem, etc., eu possèdent des fioles pleines. — - 
Le père jésuite Goujon (p. 276) affirme que l'on mon- 
trait de son temps à Jossô en Auvergne « un linge 
sale de la Sainte Vierge ayant ses fleurs. » 

MftvâoiloCJÏéogiSBé, sœur de la sainte Viorge : pre- 
mier corps aux Saintes-Maries près d’Arles; deuxième 
à Constantinople ; troisième à Bologne; quatrième h 
Véroli ; cinquième à Ciudad-Rodrigo;—* sixième tôte 
à Venise. 

nam*!© Snlosaftô. — A un corps partout où Marie de 
CÎÔophÔ en a un : en tout, cinq. 

nim*ie domtSann!©. — Un corps h Moscou, un 
autre à Moscou; une troisième tôte à Raguse. 

Mau*!© fa’flSgçÿttrôe, — Un corps à Rome ; un autre 
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à Crémone; un troisièrao 6 Tournai; quatrième h 
Munich ; cinquième à Anvers; sixième tète à Naples. 

BDaptne. — Vierge dont on ne connut le sexe 
qu’aprèsaamort; un corps à Venise; un autre ô 
Constantinople. 

^BiivIub. — Deux corps à Rome môme, l’un aux 
Quatre-Gouronnés, l’autre à Saint-Adrien. 

ïïflaiMtfBB©. — Un corps à Rome dans l’église 
Sainte- Martine ; un autre à Plaisance, et une troi- 
sième tôte bVArarCœh do Rome. 

otB — Chacun deux corps, 

une paire à Saint-Pierre au Vatican, et une autre 
paire à Saint-Pierre-m-earcere, de Rome, également. 

— Le treizième apôtre. Un corps à Sainte- 
Marie-Majeure do Rome; un deuxième ô Padoue; un 
troisième ô Trêves; une quatrième tôte ù Barbe- 
zieux. 

IsaaSüoleiîB. — Premier corps chez les Parthes; 
deuxième corps à Naddavor ; troisième corps en Bre- 
tagne ; la tôte en ost h Brest ; quatrième corps à Sa- 
lerne, cinquième tôte à Beauvais ; sixième tôte à 
Chaî nes ; septième tôte à Rogevaux près Toul. 

Uilnm*. — Premier corps h St-Maur-des-Fossôs ; 
deuxième è Session ; troisième à Messine ; quatrième 
è Gônes ; la moitié d’un cinquième à Bavay, l’autre 
moitié à Prague ; un sixième il Suze ; lin septième h 
Badnjcz ; un huitième à llny ; un neuvième à Mont- 
ferrat; — dixième tôte à Cologne et onzième h Aqui- 
gny, en Normandie. 

NflataR*c et BM&ttUh — Deux vierges dont les 
quatre corps sont, par paire, è N ngcnt-1 les -Vierges 
en Beauvaisis et è Sainte-Maure on Touraine. 

— Premièro tôle h Vienne on Dau- 
phiné ; deuxième àOrcomp; un bras à Angers ; deux 
autres à Mirepoix, enfin un corps complet, divisé on 
douze partios, h Saint-Maurice de Scnlis. 
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Rfl&Bn&'tS. — Deux corps : un à Boissons, un A Di- 
jon. 

Nfieis*, — Un corps entier à Saint-Moi n en Breta- 
gne, et diverses parties A Toulouse, Morfontaine, 
Saint-Maur-des-Fossés, etc., etc. 

Mesmo. — Un corps A Constantinople et un A 
Tabbaye d’Orval près Trêves. 

HAottlque. — Un corps A Avouais e en Artois, un 
autre A St-Àugustin de Homo ; — troisième tôto à 
Douai ; quatrième crftnc A Bologne; uno moitié de 
corps A Chistoing. 

N 

Stosatv© eu — Doux corps à Milan, deux 

autres A Autun; troisièmo paire A Embrun; quatrième 
paire A Paris. 

HJtcaflee. — A laissé sopt moitiés do corps A 
Reims, Noyon, Tournay, Meulan, Rouon, Orléans et 
Condé. 

ISllcola©. — Premier corps A Bari ; deuxième à 
Venise ; troisièmo en Lycio ; quatrième A Moscou. 

Numlllflon ©tUSaotJHe, —Vierges dont quatro 
corps sont visibles A St-Sauvôur de Lejor en Navarre, 

et à Bologne. 


0 

4tam»li3. — Roi do Northumberîand ; l° f corps A 
Boavden près de Lincoln, 2mo corps A Soissons. 

— Moine on Berry ; un corps à Locbos, un 
autvo A Aoste. 

Son corps a été distribué par morceaux 
entre différentes églises ; ces divorses rolicjuos ne 
forment qu’un seul corps ; seulement les églises qui 
possèdent les pieds do ce saint donnent A vénérer 
chacune un pied gaucho, ce qui fait deux pieds gau- 
ches et pas de pied droit. 
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fi®aB»<rirocü. — Deux premiers corps h Home: U à j 

l’église qui porte son nom ; 2 9 chez les Ctlrmes dé- 
chaussés ; troisième corps à Bologne; quatriômo à * 

Saint-Zacharie do Venise ; cinquième à Milan, si- ;■ 

xièrae à Lantosca près de Nice; septième h Avignon; 1 

huitième à Gand ; neuvième h Malinos ; dixième à i 

Cologne; onzième à Trêves ; douzième h Prague ; et ' 

une vingtaine d’autres moins célèbres ainsi que plu- ! 

sieurs centaines de grands ossements dans une raul- î 

tiude d’églises d’ordre inférieur. : 

. — Un corps à Constantinople ; un 
deuxième à Catane; un troisième à St-Denis; un qua- 
trième à Burgos ; un cinquième h Cologne; un si- 
xième h nie St-Georgos près Venise; une septième 
tôte à Lyon. 

iPrtB'flUoBQ*.— 1 Trois corps, un à Guéret, un à Sar- 
lat et un à Arnac. 

— Un corps à Troyes, un autre à Pérj- 

gueux. 

E®n«r8«o. — Un corps en Irlande, un autre & Glas- 
sombury. 

— Saint-Paul compte des reliques dans 
1800 chasses au moins ; on tout, de quoi reconstituer 
environ vingt corps. Les parties les plus remarqua- 
bles sont: deux moitiés de corps à Saint-Pierre et à ! 

Saint-Paul de Itome; et une épaule à Argentan. 

— Patriarche de Constantinople où il alaissé 
un corps, sans préjudice d'un second qui est à Venise, | 

B’wbH. — Premier ermite ; un corps à Bude ; un 
deuxième h Gluni; un troisième à Jouarro près f 

Meaux ; une quatrième tôle à Ilome ; un septième ô î. 

Bourbon-l'Arcbambnult. -t 

IPimdII ou© Kfon'Hjomao . — Un corps dans celle |i 

ville ; unautro ù Hochechouard près Limoges. p 


— 48 - 

jPmsllBt — Evêque de Nôle ; deux corps : à Rome 
et à Nôle. 

—^Evêque d'Auxerre; un corps à 
Saint-Denis, un autre à Prague, un troisième è 
Rome. * 

P©s*pétw©. — Cinq corps : 1° à Bologne ; 2° à 
Vierzon; 3° à Beaulieu, en Limousin; 4° àDèvres 
sur le Cher ; 5° à Sancerre sur Loire. 

PéUK»«miM©. — Fille de saint Pierre ; un corps à 
Rome ; un second au Mans; un troisième à Oviedo ; 
un quatrième à Munster ; un cinquième à Naples et 
un sixième au monastère de la Barre, près de Châ- 
teau-Thierry. 

FMBîppe. — Apôtre : un corps à Rome ; un se- 
cond corps à Toulouse ; un troisième à 111e de Chy- 
pre ; une quatrième tête à Paris ; une cinquième à 
Troyes ; une sixième à Monte-Major, en Portugal ; 
une septième à Florence ; — deux bras détachés à 
Andecb, en Bavière ; neuvième bras à Pragues ; 
dixième à Florence ; onzième à Octingen ; douzième 
à Reims. 

S®Bb©©»s. — Trois corps, à Antioche, Constanti- 
nople et Vienne en Dauphiné ; une partie d’un qua- 
trième corps et une tête à Rome. 

Plat. — ün corps à Chartres et un demi-corps à 
Seclin. 

EP3©a*j?©. — Apôtre. Rome a son corps complet ; 
Constantinople aussi, sauf la tête ; Poitiers en a une 
mâchoire ; Genève possède une cervelle ; quant aux 
autres morceaux disséminés un peu partout, ils suf- 
firaient à former seize corps de ce saint. 

eB’/kttôximdîïHle. — Un premier corps à 
Alexandrie et un second à Grasse en Provence. 

E®S©i»a*© BaSeanra©. — Deux corps à Césarée et à 
Venise. 

iPÊea’a*© B© imaiirtyr. — Dominicain inquisiteur ; 
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deux corps complets, un à Milan et un mi-partie à 
Prague, mi-partie à Païenne; cinquième main à TEs- 
curial; vingt-sixième doigt à Césène; vingt-septième 
à Gorno ; vingt-huitième à Vérone; vingt-neuvième 
à Plaisance ; trentième à Cologne, et deux derniers 
à Paris. 

S°©lycs5B»gï©. — Le corps de ce saint, qui fut ré- 
duit en cendres, n’en est pas moins tout entier à 
lîautvillé, près d’Epernay; ses ossements sont aussi 
àSmyrne. 

— Un corps à Mélitène, un second à 

Constantinople. 

E°©m. — Un corps à Nice, un second à St-Pons, 
près de Nice; un troisième fut brûlé à Cemèle, et 
Marseille en a une quatrième tète. 

Posasse et — Trois paires de corps : à 

Toscanella, à Agen et à Stein en Garniole. 

W’irfix. — Premier corps à Venise; deuxième dis- 
séminé dans diverses églises parisiennes et un troi- 
sième au monastère de Flavigny. 

« Saint eunuque ; premier corps à Saint- 
Jean-de-Florentinde Rome; deuxième h Selgenstad 
et troisième à Gomo dans le Milanais. 

— Trois corps : à Ghâtilîon-sur- 
Seine, è Bologne et à Prague. 


Q 

— Quatre corps : 1° à Sainte-Marie-m- 
Transtevere de Rome ; 2° à Milan ; 3° à Âquilêe ; 4° à 
Frisingen en Bavière. 


R 

MaâegoBtuSe. — Sixième femme de Clotaire P'; 
un corps à Poitiers et un autre à Quinçay à deux 
lieues de Poitiers, sans préjudice d’un troisième qui 

4 
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fut brûlé deux fois par les Normands et les protes- 
tants, oi doit s'Ôtre retrouvé depuis. 

— Deux corps à Osnabrück et à Flavigny. 

— Ces trois rois furent enterrés 
en Perse ou en Arabie ; néanmoins leurs corps sont 
aussi à Cologne et à Montferrat. 

Ifêose, — Deux corps, un à Lima et un à Viterbe 


S 

gftloHBné. — Mère de Saint-Jacques et de Saint- 
Jean ; un corps à Jérusalem, un autre aux Saintes- 
Maries en Provence. 

— Abbé de Dol en Bretagne, au sixiè- 
me siècle ; — un demi-corps à Orléans ; un demi- 
corps à Dol ; troisième demi-corps à Paris. 

— Martyr de Rome, où il a laissé un 
corps ; un second est ù Pavie ; un troisième ô Paris ; 
un quatrième à Cagliari et un cinquième à Toulouse. 

®©Bi©Brast!Iqea©. — Un corps au Mans ; un second 
au Mont-Gassin ; et des morceaux dépareillés à An- 
vers, Saint-Hubert-des-Ardennes, Luxembourg, Ju- 
vigny, Cologne, etc. 

gétosfifiouB. — Premier corps à Saint-Sébastien- 
de-Rome ; deuxième h Soissons ; troisième à Piligny 
près Nantes; quatrième à Narbonne; cinquième tète 
â Toulouse; sixième cervelle à Angers; neuvième 
bras à Toulouse ; dixième bras à la Case-Dieu en Au- 
vergne; onzième bras à Montbrison; douzième bras 
à Avignon ; des morceaux divers à Séville, Malaga, 
Gompostelle, Prague, Munich, Brunswick, Cologne, 
Paris, Trêves, Sens, Troyes, Beauvais, Tournay, Aix, 
Bruxelles, Marseille, etc., etc. 

Serwaâ®. — Un corps à Maastricht ; un second à 
Quedlimbourg ; une troisième tète à Goslar ; quatriè- 
me mâchoire à Rome. 


Siglemoaatl. — Cinq corps : 1° à Prague : 2° à 
Imola ; 3« à Milan ; 4* à Cahors ; 5° b Montferrat. 

gllwestire. — Un corps ô Rome, un autre à Com- 
post elle, 

©issaéora, — Un corps b Venise ; deuxième tète à 
Paris ; troisième bras ô Saint-Denis. 

fâiméoBB, évêqw© «B© «ïïéi*imsall©iaa. — Quatre 
corps : à Bologne, Bruxelles, Brindes, et Torre-La- 
guna. 

— Un corps à Antioche, un 
autre à Constantinople. 

©inwum, Tapôlre. — Premier corps dans un fau- 
bourg de Constantinople; deuxième corps en Angle- 
terre; troisième corps à Rome ; quatrième corps à 
Toulouse; cinquième tète à la Sauve-Majeure près 
Bordeaux; sixième mâchoire et neuvième bras à 
Cologne. 

— Pape du deuxième siècle ; deux corps 
h Rome et h Tolède. 

SotièR*©. — Vierge et martyre ; 1er corps à St- 
Sylvestre de Rome ; deuxième h Madrid : troisième 
à Dordrecht. 

Suuaflâ*©. — Le saint Suaire du Sauveur est: 4° & 
Turin: 2° h Besançon; 3° àGènes;4° à Compïègne; 
5° h Cadouin; 6° h St-Joan-de-Latran de Rome; 
7° à Ste-Marie-Majeure de Rome; 8° à St-Pierre ;&u 
Vatican: 9° d a Rs l’Andalousie; 10° à. Enxobregas 
près Lisbonne ; il» à Milan: 12<> à Cahors; 13“ à 
Mayence; 14° à Clermont; 15° b Arles, etc., etc. 

Sa&Hpflce. — Du corps à Bourges; deuxième tète 
à Villefranche ; troisième bras à Saint-Sulpice de 
Paris. 

©ïaa&iraiiûe. — Vierge du troisième siècle; deux 
corps ô Rome et à Compostelle. 

©yfltûjpSuiotfog©. — Martyrisée avec ses sept fils; les 
huit corps sont: 1° h Tivoli, 2’ à Saint-Michel de 
Rome ; soit seize oorps. 
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ïï'Bièeîe. — Vierge martyre; un corps à Milan; un 
second à Chamalières en Auvergne ; un troisième à 
Chartres; un quatrième à Tarragone; un neuvième 
bras à Prague i 

'fflaéodor©. — Un corps à Méraclée; un autre à 
Venise ; un troisième à Brindes ; un quatrième h 
Chartres ; une cinquième tôte à Molesme ; une sixiè- 
me à Gaëte; des morceaux détachés à Homo, Colo- 
gne, St-Denis, Cambrai, etc. 

'fflaéodosfie. — Un corps entier à Constantinople; 
un autre à Moscou ; un troisième ô Montierondor en 
Champagne et des demi-corps ô Liège, Bologne, etc. 

Mifliwy. — Un corps h Saint-Thierry de Reims 
et un à Trêves. 

'jrittoBaaiifi» l’apôtre. — Un corps h Edesse et un 
autre à Mêliapour. 

'ffîaomns de . — Un corps complet 

à Cantorbéry, une deuxième tôte à Rome. 

TTCayrse. — Trois corps : à Constantinople , à 
Limoges et ô Oviedo. 

B3a»lm© — Trois corps ; 

à Sainte- Cécile de Rome, trois autres à Mayence, 
trois encore h Lucques, trois derniers A Châlons-sur- 
Marne ; neuvième bras de Tiburce à Bologne, neu- 
vième bras deValôrien dans la môme ville. 

Vlmofliéo. — Un corps ô Rome, un corps à 
Minder, en Basse-Saxe. 

'HVopeas, martyr. — Un corps à Saint-Tropez, 
dans le Var, un second en Portugal et une troisième 
tôte aux minimes de Pise. 

'fi’MgaB. — Evêque bas-breton, dont le premier 
corps fut brûlé par les Normands, eut deux autres 
corps brûlés par les huguenots û Laval et û Château- 
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Landon, co qui no l’empBche pas d'être 
à Tréguier ; 2“ à Laval ; 3o à Chartres. 


encoro : V 


U 

o. a, ni“î“'7' P ï amiDt ' cor P s à Homo dans l’égliso 
btc-Géeile ; deuxième corps & St-Urbain, près Clia- 
lons-sur-Marno. 

~ Kvôqr.o de Bourges, où il a son premier 
corps ; il en a un second à Lisieux. 


V 

^'«ïewu!îBa._Un corps entior à Rome, un second 
à Bologne, un troisième ô. Melun ; des bras détachés 
rial etc ala * Ancône> Sa * nt -Benis do Mons, i’Escu- 

D x°H x cor P 3 : à Soissons et Bologne ; 
troisième crâne à Anvers. b 

yaïïevî ~~ Un corps h Saint-Valeri. è l’embou- 
eburo de la Somme, et un autre à Turin. 

Tnnrfn«\V*H e r Xcor P s ^ un * Saint-Martin de 
1 ours, un à Saint-Germain- des-Prés de Paris. 

,..,Yf S ‘‘ m8 T“®‘ ~ Lo mo «choir dont sainte Véroni- 
que essuya lo visage du Sauvour et sur lequel il laissa 

* à parh: * *»-» 40 & 

an ^ Trois i Èmî cP nu ou von t s°FU- 
les-Dieu do Paris. 

Pn 1 f 0l ' ps entier à Marseille; deuxième 
tèto h Sons; troisiômo crâne il Saint-Victor do Paris; 

Rome aU8Sl UU C ° rpS complet à Saint-Pancraco do 

XSrâctflw.ie-PB WM vq. — Saint nègre dont lo corns 
est è Milan et à Volterre. 1 
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Wluceia*. — Un corps à Lisbonne ; un second ù 
Paris; un troisième à Rome; un quatrième à Metz; 
— une cinquième tête au Mans; une sixième à Saint- 
Anastase de Rome; une septième dans la môme ville, 
à l’église Ste-Croix de Jérusalem; un neuvième bras 
au Mont-aux- Malades en Normandie ; et divers mor- 
ceaux à Poitiers, Tournay, Bruxelles, Mayence, Pra- 
gue, etc. 

Wâtf. — Un corps àSolignano, un second en West- 
pbalie à la Nouvelle-Colline; un troisième à Salzbourg. 

W 

Wftttsft. — Un corps à Saint-Waast d’Arras; deu- 
xième tète à Lisbonne. 

WaHïnar©©. — Abbesse de Reidenbeim où l'on a 
son corps sans préjudice d’un second corps qui est 
à Prague et d’un troisième qui est h Ypres. 

Wft&MtofilIe. — Deux corps: à Gand et h Abbe- 
ville. 

WwiBflroiuu — Deux corps, également à Abbeville 
et à Gand. 

X 

Xlst© HH. — Un corps à Rome; une seconde tôte 
et deux autres bras à la Chartreuse de Pestel en 
Touraine. 

Y 

Yves. — Un corps ô Trégnier ; un demi-corps à 
Saint-Yves de Rome. 

Z 

igenoBU. — Un corps à Vérone; un second à Ulm; 
un troisième à Rome dans l’église Saint-Paul-des- 
trois-Fontaines. 

Léo Taxil et Alfred Paulon. 


FIN DES FRIPONNERIES -RELIGIEUSES 
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LE PARADIS A L'ENVERS 


Négligé, s'ennuyant à périr, le bon Dieu (père) un beau 
matin, s avisa de faire une excursion en dehors du paradis 
* wionde dormait encore du sommeil du juste. 

Ann d être moins remarqué, il laissa son auréole à pointes 
multiples, enrichies do diamants et de bimbeloteries, son 
auréole de parade qui pèse un poids du diable ; il bo con- 
tenta d une simple auréole de malheureux bienheureux, 
presque dédorée et dépourvue de prestige. 

Saint Pierre dormait encore. Le bon Dieu (père) se tira 
lui-même le cordon et se sauva à petit bruit, tout comme s’il 
venait de voler un pain. 

Il cheminait cahin-caha, en vieux bonhomme qu'il est, 
^ u iî û j tournant d'un nuage, il ae trouva vis-û-vis d'un 
individu dont la mise n'inspirait pas confiance. Le bon Dieu, 
croyant & une attaque mainolo, regretta de ne pas avoir 
emporté sa foudre, mais il fut vite tranquillisé. 

Le quidam, tout hôvo et déguenillé quql est, po&sôdo une 
physionomie bonqsBe. Un vieux restant de soutane, une ton- 
sure encore visible, désignent un des adeptes du goupillon. 
Far quel concours de circonstances ce ministre des autels 
ntl 1 ** 1 on 6ta i* vagabondage? Décidément, pônsa 
bon Di ou, ma police est bien mol faite, 

Lècolôsiastique était là grolottant, transi par la buée du 
8ei ÿ. dô 8 ît0 - « Qu’est -00 que vous.., fai- 
tes là? » lui dit le bon Dieu, sans dévoiler son incognito. 

Le quidum répondit : e 

3 Q uuis un malheureux prêtre éohappô du purgatoire 
J?\î 5 nferï ? 0 P ar ^éprise. Je oherone un moyen de 
m introduire dans le paradis. » J 

— « Enfermé par méprise, cela vous plaît à dire. » 
ï».TÎ- i 1 B , vd , U8 Juro* mon frère, que rien n'est plus vrai. A 
1 article de la mort, je me suis confessé à un confrère. Mais 
lu, vous savez, une vraie confession qui a duré un bon bout 
aui î?J r ,° cu le8 sacrements, tout ce qu'on 
"HJ J“ e } à™! 8 douo Qh règle. Malheureusement, au 

moment de la mise du cercueil dans le corbillard, ces scé- 
lérats de croque-morts, qui étaient pleins comme dea huîtres, 
ont commis une erreur qui m*a été fatale ; ils se sont trom- 
pés de cercueil ; il y avait un autre enterrement à côté do 
cnez moi, 1 enterrement d'un ignoble librcq>enscur, un cor- 
wn a r » c 1 ® 8 ^ cercueil do ce voisin maudit qui a été em- 
VÎnii , a a {? A eu mi01 î?. ^ aûa holte do mon corbillard pa- 

naché. Et tandis que l impio usurpait, grûco à cette confu* 
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s^ion, ma messe mortuaire, mes cierges, mon Di es im\ mon 
De prof midis, moi, un prêtre, on me gratifiait de funérailles 
purement civiles, suivies de discours incendiaires pronon- 
cés sur ma tombe. J’jgaorece qu'est devenu cet infâme sa- 
vetier; mais, pour ma part, je n’ai dû qu’à mon scapulaire 
de no pas étro enfourné directement en enfer. — On m’a 
mis provisoirement nu purgatoire en nttendunt l’enquete. Il 
fuut croiro nue l'administration do l’endroit n’est pas pres- 
sée, car voilà quelques années quo l'enquête est ouverte; 
malin qui dira quand elle sera fermée. Pour co qui est delà 
suite, on m’a plongé dons uno marmite où j’ai mijoté en 
tiers nveo doux compagnons jusqu'au moment où j’ai pu me 
sauver. Jomo permettrais, même, uno petite critiquo à co 

» Dans • .1 établissement d’utilité publique, qui a la pré- 
tention d’étre bien tenu, coinmo le purgatoire, on devrait, 
ou moins, jouir d’une marmite individuelle; — cola se fait 
dons les moindres établissements do bains chauds. C’est 
une intimité par trop grando que do mêler son bouillon a 
coiui de deux personnes dont le goût no sympathise nas 
avec le vôtre. Ajoutez que mon cx-innrmito n’a pas été éta- 
mêo depuis dos temps immémoriaux, do sorte que nous nous 
attachions à tour de rôlo et que nous emportions lo brûlé. 

— « Co sont dos désordres auxquels jo verrai « remédier. 
Mais, voyons, mon garçon, je suis lo bon Dieu (père ). As- 
tn des papiers qui me prouvent la vérilê do ton aire ? » 

— « Ah 1 seigneur, je ino prostorno... » 

— « Tu te prosterneras tout à l'heure. Montra d’abord tes 
papiers. » 

— « Voici uno noto des pompes funèbres payée a l'avance 
par mes héritiers; une nttestution en bonno et duo forme 
de Monseigneur l’évêque et des reçus du denier de Sninl- 
Pierro prouvant que j’ai fermement travaillé à votre vigne, 
ù Seigneur. i> 

— Ma vjgno, ma vigno I C’est lo Snint-Pèro qui en boit 
le jus. On voit quo tes papiers ont bouilli avec loi, ils no 
sont guère lisibles, lînfin, n’importe, tu es en règle, viens 
avec moi, jo vois te faire entrer au paradis sans contre- 
marque. » 

le bon Dieu, tout on interrogeant son compagnon sur 
le catéchisme, regagna, clopinant, la porto do vermeil que 
saint Pierre venait d’ontr’ouvrir tout on bâillant do sommeil. 

IJ salua lo bon Dieu assez poliment, mnis, à l’aspect do son 
acolyte ; il no put s’ompêchor do lui dire : 

— *« Co n’est pas pour vous faire un reproche. Seigneur I 
mais, depuis quelque temps, vous frôquontez de lu jolio 
fripouille. » 

Lo bon Dieu ( père), scandalisé au plus haut point, 1 in- 
terpella verloment. 

— « Saint Pierre, mon ami, tu doviens bien dédaigneux, 
tu n’étais pas si fier dans lo tcmp|, alors quo tu étais sim- 
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Sl e rn1 C lw»i e iî (,U t tU tû Prenais sans culottes, montrant 
f a SS n 1 l . s ' ce HP 1 n’est pas décent, sur- 
.P ir P 8 P J .^ er ne 1 Eglise. Voici déjà longtemps que je 
me demande si jo no te flanquerai pas tes huit jours * ou 
tram dont tn mnrohos, ço ne va pas tarder Mois lîfssonà 
cctto question Fais-moi Pamitié de vérifier sur ton livre 

d entieo, à la dato que va te donner ce bravo homme si un 
cordonnier n a pas pénétré au paradis. » * 

son ifvrn 1 «vAii\ n r^V , dô, ; i 9 I î iô > obtempéra. Il feuillette 
son livre. — « Voilà, Polyto Lichetout. » 

le TrL-Haut.T JOlCl ' Ce puS ^«nd’cboao A la porte, s’écrie 

niMlftf N R?^! l rÏÏ2*i e v trûUV i l ' r f, , lc ilomont, réplique lo saint 
11 I?» li*— Crô P n - 1 ft embauché dans sa boutique. » 

Lt lo gioupo se dirige vers lu boutique de saint Crèpin. 
Plu» matineux que la foule des élus, saint Crôpin et ses 
Hnnt a îVf l aVai * ,l9 , 0nl accroché leurs auréolos ù des 
Etre e*n tri* Inl nmK^ 19 alertas. Lichetout, lo nez-rougo, un 
1 îïï I l!?? jQ mb°3, s'escrime sur uno chaussuro. 

quo saint Crépin étonné fait accueil à cotte liauto 
sooioté, Licnotout guigno lu longue harbo du Pùro Eternel. 

colui-ïô ! » n a , <>nû pUS f|m,lr ° sou » pour so faire lasor, 

c^;js'Kpi“ re '£ , D'ïï'r~ 

longueur comme Jcssioiis, j] va falloir tuor un voeu. » 
trouver , ü,?8j"l n ( K| ro)> 6t0Ur,U do cot °P lûmb - »° 1™™» 

« Ah l gredin, reprit-il, enfin, je vais t'onvovor faire des 
enf ° r * 7" no tô contentes pas d’avoir vécu, 

U être mort comme unchieii, tu usurpes la placodo ce brave 
serviteur qui a’ost oxtônuô à cultiver ma vYgno‘ Si j’ovoh 
ma foudre, tu serais déjà en capilotade. S J 

hle ' SAS 1 , vivement : « Un instant. Majesté Adora- 
hie, vous n allez pas m’cnlovcr mon meilleur ouvrier. Tous 

Z5 mïï b InL f ) U0 l on i me tlonno c °mmo upprontia no sont 
moit în «Î î ûpfl , 80r tlea 8a } vnt e^ î »ï vous chassez Polyte, jo 
mfft u8 a P* 01 i l . d Ût ^ e fa18 Vous figurez-vous 

votre ÎSïf *5“ n d ûvo,r l î no cliem ° comme votre flllo, 

votre môro, votre hollo-sœur, jo veux diro lu Viergo Marie : 

miis mfv iîPIvî 1 ? ri?n lla îïî v ° lro Tl,i nitô de moAour. De- 
? cs ^ nus on tô te cio vagabonder à droite et à 
v^lwnii^ir? 1 y P ou * plus suffire; sans co bravo Lichetout, il 
ailleurs?» 0111 ' ' IU ° J ° 1 «u™» envoyée se foire... chausser 

A ce mot do Yiorge Mario, lo bon Dieu (nèi'oi ôtnit 
devonu coulant commo de Urio. ' P ; 

principes ?' T prino, P° s ’ Crépin; alors tu trépignes sur les 

® Cn no fait pas do bottines avoc dos principes. Au 



surplus, je vais aller trouver la Vierge, et voua voua arran- 
gerez aveo saint Joseph.® 

— « Tu saia bien que Joseph jouit d’un caractère exécra- 
ble. Noua allons noua disputer, et cea disputes nuisent à 
mon prestige. * 

— a Je mai rien à y faire. » 

— « Voyons; au paradis, il y a d’autres cordonniers 7 » 

— « Oui, il y en a d'autres, du temps des Romains ; il ne 
sont pas au courant de la mode. » 

— a Mon petit Crépin, prenons un biais, mais ne mettons 
pas Joseph là-dedans. Garde ta canaille d'ouvrier. Nous 
allons lui installer une petite échoppe, on dehors de la porte, 
contre le mur du paradis, » 

— a Qu’en dit Liohetout 7 » 

— « Ça me botte. Dons votre paradis, ça empeste l'encens, 
cette oaeur-lô me fige sur le cœur. Pourvu que j aie ma pipe 
et me9 doux litres, je ne demande pas autre chose. Pour la 
peine, je fais une paire do jolis cocos neufs ou vieux papa 
bon Dieu. Ce n'ost ni sain, ni convenable pour un vieillard 
comme lui de circuler nu-pattes. » 

Le bon Dieu flt semblant de ne nas entendre cette propo- 
sition alléchante. On procéda sur-le-ohamp à rétablissement 
de l’échoppe en question. Cette échoppe, bien claire, décorée 
d'images de sainteté, fut inaugurée sur l'heure, et on laissa 
Liohetout à ses occupations. 

Saint Pierre, heureux de ce voisinage, s’en vint, par la 
suite, à se décharger de ses fondions de portier. 11 fît allon- 
ger son cordon, et, tandis qu’il bavardait dans le paradis, 
o'est Liohetout qui ouvrait. Tout bienheureux dont la tête 
no plaisait pas nu cordonnier so voyait chassé aussitôt. Par 
contre, les ivrognes, les noceurs, les bons vivants, hélas I 
défunts, trouvaient en Liohetout un frère qui les introduisait 
sur-le-ohamp. 

Un pape, un général de jésuites, des cardinaux, des ôvô- 
ques, et tout un menu fretin do prêtres, k do religieux, de 
nonnes, de tartuffes et de dévots de toute taille et de tout 
poil furent contrainte, devant porte close, de vagabonder 
autour dos célestes murs, et furent ramassés par la gen- 
darmerie, non moins céleste (colonel saint Michel). La bande 
entière mt déportée provisoiromont dans l'enceinte fortifiée 
du purgatoire, malgré les réclamations. 11 y sont internés, 
en attentant que le gouvernement de là-bout décrète une 
amnistie sincère, ce qui n'est pas dans ses habitudes. 

En compensation, les musulmans, les bouddhistes, Jes 
infidèles de diverses catégories, les schismatiques, les héré- 
tiques entrant au paradis comme au moulin, une troupe do 
Zoulous y a fait son apparition. Quant aux libres-penseurs, 
ils sont comme chez eux. 

Ces intrusions ont jeté un peu de vorièté et surtout de 
gaîté dans la masse des élus. On rit, on batifole; les canti- 
ques sont délaissés pour a la Mère Godiohon ». La rigueur des 


mœurs baisse à vue d'œil. Des onze mille vierges, par 
exemple, o'est tout au plue s'il en reste une douzaine qui 
puissent eo targuer de ce titre; encore sont-ce les vieilles. 
On danse des quadrilles dont les municipalités terrestres 
s’oifarouoheralent. 

Ça n'en va pas plus mal. Les saints du vieux jeu grognent 
tout haut, on n'en prend nul compte. La jeunesse est pour 
les nouveaux venus. Le bon Dieu (père) qu'on tient, depuis 
des siêoles. au régime des sermons, des mandements et au- 
tres em... bêlements, sent sa bonne humeur renaître à vue 
d’œil. 

Les intransigeants du paradis n'ont qu’à se bien observer; 
je ne leur conseille pa9 de continuer leur rôle d’empêoheurs 
de danser en rond. Le bon Dieu a plein le dos de leurs 
mines hypocrites et do leur caractère pointu ; pour un rien, 
il enverra promener cette vieille guenille qui pue l'ennui et 
l’intolérance ; il fera un coup d’JEtat et proolamera la laïci- 
sation du paradis. 

G. Moynet. 


LA MESSE DU PÈRE BAD1NGUE 


Chanson ô propos des messes bonapartistes dites obaquo 
année le 9 janvier en l’honneur de l’anniversaire de la mort 
de 1 ex-empereur et pour le repos de son àmo. 


Am : 

Hommee noire , d'oü sortQz-oouel de Béranger. 


I 

De Badinguet les moucharde, 

Unis à la clérlcaille, 

Au Roi des capitulards 
Fout leur priôro canaille. 

L heure de la messe a sonné. Passez, 

Laquais, chambellans, chasseurs, grooms, bassets !... 
Chapeaux bus, d'abord, valetaille. 
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Devant les martyrs qu'il assassina, 

Bourreaux, halte-là, 1 

Avant d’entrer là, } bis 

A genoux d’abord dovant ceâ mort s-là ! j 


II 


Selon le rite sacré, 

A défaut d’autre relique, 

! Le catafalque est paré 

l D’un aigle oléricolique. 

■ Mille nboilles d’or, lumineux essaim. 

Sont pour rappeler cet infect roussin 

Dont l’œil louche au regard oblique 
Pointa lo canon qui nous mitrailla. 

Bourreaux, li alto-là, j 

Avant d’entrer là, { bis 

j A genoux d'abord devant C03 morts-là * ) 


111 


Entrez, le front découvert, 

Sous la nef, ardente chambre ; 
Pensez, au Côsar-Javort 
Embaumé do musc etr d’ambre. 
Avant do venir dire un in-paro 
Pour le long repos du saint trépassé, 

Souvonez-vous du Deux-Décembre, 
Du Bang qu’il versa, do l’or qu’il pilla. 

Bourreaux, haltc-lu, J 

Avant d’entror là, \ bis 

A genoux d’abord devant cos morts-là l ^ 


IV 


Sous lo dais tendu do noir 
Où Loyola pleure et prie, 

Faites fumer l’encensoir, 

La boutonnière fleurie. 

Prélats gorgés d'or, lo front incliné, 

Chantez. ; Hctjuiem rlona y Domine. 

Saint- Aubin, La Rico marie, 

Vous montrent lo plomb dont il les criblu ! 
Bourreaux, halte-là, J 

Avant d’entrer 56, > bis 

A genoux d’abord dovant ccs raorts-là I 1 


JL- 


i 
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V 


11 dort sous les chapiteaux 
D’un trôs-lointûin sanctuaire ; 
Poignards, masques et manteaux 
Lui font un digne suaire, 

Vous qu’il fit les saints do son paradis, 
Ouvrez-lui le ciel d’un De Profundis 
Avant, contemplez l’ossuaire 
Dont Sedan couvrit le champ d’Attilu. 

Bourronux, halte-la, » 

Avant d’entrer là., J n s 

A genoux d'abord dovnnt ces morts-îà 1 i 


VI 


Afin que l’illustro mort, 

Sons etro exclu de liiistoiro, 

Puisso dormir sans remord, 

Tirez-lo du purgatoire ; 

Marmottez tout bas un versot latin • 

Pasaoz un plat d’or, do cuivre ou d’étain. 

Ah ! pour Bazaine quel dôhoiro 
De mettre au bassin l’or do Puébln 1 

Bourreaux, balte-lû. j 

Avant d’entrer lù, ( n s 

A genoux d’abord devant ces morts-là I \ 


VU 

Quoi recueillement profond I 
Chacuu prie ou bien sommeille ; 

On entendrait nu plafond 
Voler la mouche ou l’abeille. 
Alguuzils vendus, sauvez d’un Pater 
L ex-policeman qui vous fut si cher. 

Cayenne-Sépulcre réveille 
Ses morts qu un chocol horrible étrangla 
Bourreaux, hnlto-là, i 

Avant d’entrer là, \ ht 

A genoux d’abord devant ces morts-lù I \ 


VIII 

Devant l’autel sépulcral, 
Pleurez 1 nul ne s’y refuse; 
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De votre point lacrymal 
Lâchez la sensible écluse. 

Traversez la ivîuuouti i ollo^ ùum> 1 léchez 
Ses pieds corrompue, ses doigts desséchés ! 

Baudin, Victor Noir, Dclesclme, 
Vous montrent la place où leur sang coula. 
Bourreaux, halte-là, ) 

Avant d’entrer là, [ bis 

A genoux d’abord devant ces morts-là 1 S 


IX 


Un sacristain renommé 
Vient et mouche les flamberges ; 
En l’honneur de l’embaumé. 
Déposez violettes, cierges. 

Faites à Plon-Plon, lâche majesté. 

Vos civilités de servilité. . . 


Alsaoe et Lorraine, ô vierges I 
Découvrez le fer qui vous immola. 

Bourreaux, halte-là ! » 

Ne sortez do là 1 > bis 

A genoux devant ces deux saintes-là l \ 


E. G. 


LES TROIS URIS D’OIE YIER&B INCESTUEUSE 


Malgré l’incrédulité que je professe à l'égard des 
religions en général et du catholicisme en particu- 
her, ma raillerie n’a jamais effleuré la mère du 
Umôt. G est, au contraire, avec un respect attendri 
que j évoque la mémoire de cette douce Marie, ado- 
rable symbole de la réhabilitation de la femme, de la 
sainteté de son rôle dans la grande famille humaine 
et de la maternité dans ‘fce qu’elle a de grand, de 
sublime, de divin, e ’ 



Il était réservé aux cléricaux de souiller cette 
pure image, on z étendent, avec use r*omr»ir>icorjcQ 
lubrique, sur les mystères d’un dogme nue je ne 
veux pas qualifier, de peur d'ôtre accusé d’outraae 
à une religion reconnue par l’Etat. Car, enfin, nous 
eu sommes encore là àla fin du dix-neuvième siècle- 
1 Etat, qui ne garantit pas les brevets d’invention! 
adopte en bloc un tas de croyances dont ie suis 
bien sûr que chacun des hommes qui le composent 
^individuellement, à s’en faire éclater le porte- 

Je voudrais bien savoir, par exemple.ee que pense 
« 1 Etat » d un ouvrage très-luxueusement illustré, 
ayant pour titre : la vierge Marie, par l'abbé 
Mavnard, chanoine de Poitiers. Pour ma part ie 

?. ue > f t j,’ avai . s >“e fille, j’aimerais autaàt 
lui voir lue Mademoiselle Giraud ma femme que le 
livre de M. Maynard. Comme obscénité, l’un vaut 

1 aUtrôi 

L auteur de la Vierge Marie nous dit, entre autres 
jolies choses, que, pendant la nuit du 25 mars, 
Gabriel se présenta à la future mère du Christ a sous 
les traits d un adolescent revêtu de beauté et de 
lumière »; car, dit-il plus loin, « Marie devant conce- 
voir dans son corps aussi bien que dans son âme, il 
était juste que ses sens extérieurs aussi bien qu'in- 
teneurs fussent ranimés par la vision angélique. .» 

Palsambleu î Monsieur le chanoine, que voilà une 
peinture égrillarde I Remarquons d'abord que c’est 
le 25 mars que la jeune vierge reçut la visite du ioli 
jeune homme répondant au nom de Gabriel. Or, du 
25 mars a Noël, date de la naissance de Jésus, il v a 
tout juste neuf mois ; d'où il résulte que la collabo- 
ration mystique d'une vierge et d’un oiseau eut 
exactement les mêmes résultats que s'il se fût agi 
a une honnête bourgeoise couchant prosaïquement 
avec son légitime. C’était bien la peine de plagier 
Léaa, avec cette différence que le cygne de la mytho- 

< T tait rem P*acé par un volatile do 
plus petite taille ! 
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Àu fait, est-il bien certain que Marie ait été fécon- 
dée par le Saint-Esprit sous les traits d’un pigeon ? 
M. Maynard n’en paraît pas convaincu. D’après cet 
étonnant historien, Gabriel, après avoir « ranimé les 
sens intérieurs et extérieurs de la Vierge » ( comme 
en termes ^ galants ces choses-là sont dites!) lui 
demanda si elle voulait devenir la mère d’un Dieu. 
La jeune fille eut un moment d’hésitation, et fran- 
chement, je comprends cela. Supposez, Mesdemoi- 
selles, qu’un adolescent « revêtu de beauté et de 
lumière », vienne vous demander à brûle-pour- 
point : « Voulez-vous être la mère de Dieu ?» A 
moins d’être de petites dévergondées, il est évident 
que vous ne vous jetterez pas immédiatement dans 
les bras de ce lumineux jeune homme en lui criant : 
« Oh l oui, Ernest. » 

Donc, Marie hésita : il est vrai qu’elle était dans 
une situation peu propre à enfanter de saines ré- 
flexions, car — dit l’abbé Maynard — « elle tenait sus- 
pendue à ses lèvres la Trinité, qui attendait, do sa 
bouche, up /ta* créateur ». Aussi répondît-elle par 
un « oui » timide à la question un peu indiscrète de 
Gabriel. Aussitôt... mais je no veux pas déflorer, par 
le moindre changement, l’éloquent récit du bon cha- 
noine ; je cite textuellement : 

« A peine Marie avait-elle dit son Fiat, que lescieux 
» fermés s’ouvraient pour pleuvoir leur rosée ; que 
» Dieu lâchait cours à ses grâces et les laissait entrer, 
» à flots précipités, dans la Vierge plus méritante par 
m son seul consentement que Dieu lui-même. » 

Hein l qu’en dites-vous ? Essayez un peu de déga- 
ger cette phrase du mysticisme alambiqué dont elle 
est entortillée, et voyez s’il n’y a pas de quoi faire 
rougir jusqu’au casque d’un colonel de dragons. 

Le livre de l’abbé Maynard — je dois lui rendre 
eette justice — n’est pas obscène d’un bout à l’autre ; 
il contient des pages simplement grotesques ; d’autres, 
enfin, joignent la niaiserie à la lubricité. Bref, il y en 
a P? ur , to V s les goûts — excepté pour le bon. 

Quelqu’un qui n’a pas lieu d’être mécontent du 
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pieux écrivain, c’est Joseph, répoux m partibus de 
Marie. On avait toujours représenté ce malheureux 
charpentier comme un vieillard à longue barbe 
grise ; le chanoine de Poitiers en fait un homme de 
40 ans au plus, et le déclare d J une beauté peu 
commune. 11 flatte, en outre, son arnour-propre 
d’époux, en affirmant qu’à tout prendre, il a bien été 
le père de Jésus. En effet, dit-il, « Joseph a contri- 
bué, non pas à la première formation, mais au 
développement successif do la chair do Jésus.-. 11 y a 
de la sueur de Joseph dans l’eau qui sortit du cœur 
de Jésus sous la lance des soldats». — Que dites-vous 
de cet eau qui sort d’un cœur, et qui contient de la 
sueur ? A mon avis, n’en déplaise au chanoine, c est 
là du pur galimatias. 

Je passe rapidement sur le portrait doMario qui, 
d’après M. Maynard avait les narines dilatées, les 
cheveux blonds, les sourcils bruns et los yonx d’une 
teinte où se fondaient le bleu tendro et le vert pâle. 
Je ma demande seulement comment l’abbé s’y est 
pris pour se procurer des renseignements aussi pré- 
cis. 



1 

s 

î 

I 


i 

I 

3 


^ Ce qu’il y a peut-Ôtre de plus beau dansson œuvre, 
c’est le passage traitant de la parenté de la Vierge 
avec les diverses personnes de la Trinité. Je cite 
encore textuellement : « Marie, fille du Père, est 
aussi son épouse parleur commun fils ; mère du 01s, 
elle est encore sa sœur, puisqu’ils ont le môme 
père ; elle est, de plus, son épouse, car ils ont 
enfanté ensemble l’Eglise, ce' quibe l’empôchepas 
d’ôtre aussi l’épouse du Saint-Esprit, qui l’a rendue 
mère de Jésus. » 

/ ' Voilà donc une Vierge qui a trois maris, sans comp- 
ter Joseph ; elle est, à’iâ fois, Ta femmè dé son père,' 
de son fils, qui est en môme temps son frère, et enfht 
du Saint-Esprit î 'Faut-il V être assez complètement 
dénué de sens moral pour concevoir de pareilles énor- 
mités P ,t $îttfo$î)e raoral;et le 

cléricalisme, il existe un abîme Çuei rien ne' peut 


i 


combler. Le livre de M. le chanoine Maynardenest 
unedes innombrables démonstrations. 

Max Hubert. 


UNE SACRÉE INVENTION 


Il ne s’agit pas de celle de la Sainte-Croix. L’ Anticlé- 
rical u déjà parlé de cela ; muis nous nous en voudrions de 
laisser nos lecteurs dans l‘ignornnco d’un produit industriel 

3 ui peut leur rendre un jour de grands services, s’ils se 
estinent à rentrer dons les ordres. 

Cela dit, entrons nous-même dans notre sujet. 


Des bandagiates du boulevard Sébnstopoljô Paria, MM. D... 
et fils, font distribuer dons lo rue de petits livrets-catalo- 
gues, à la page 13 desquels on trouve ceci : 

URINÀL SPÉCIAL 

POUR LES ECCLÉSIASTIQUES 

ne dépassant poa la jarretière 

« Excellent par sa forme et sa souplesse, 
il est appelé à rendre un immense service aux 
prêtres qui ne peuvent abandonner l’autel ou le 
confessionnal. 

Prix réduit : 25 francs. 

» Tous les appareils qui dépassent la dimen- 
sion ordinairo coûtent 5 francs en plus. 

» La longueur des ceintures n’augmente pas 
le prix, d 
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Les a ecclésiastiques ne dépassant pas la jarretière 0,0'esfc 
assez rare.. Mais ne soyons pas trop cbicanierpour le style 
de Messieurs D. et fils, eu égard à leur bonne intention. 
a ~ ono . lla °i}t trouvé un urinai devant servir exclusivement 
a Messieurs les ecclésiastiques. Nousespérons tout au moins 
qu ila ont fait bénir leur invention en en prenant le bre- 
vet s. g. d. g. 

, P°»r P art ;» nous sommes heureux ou possible de 
liaee splendide nui est venue à ces Messieurs. 

Au moins, désormais, quand une demoiselle viendra se 
contesser pour faire ses Pâques, et en aura gros sur le cœur. 
Messieurs leurs directeurs spirituels affligés d’une chaste in- 
continence d urine n’auront plus besoin de lever vers leurs 

E enitentes deux doigts supplionts, comme nous faisions au 
anut, et comme ils faisaient sans doute eux-même au sémi- 
naire. Us pourront écouter les confidences, donner leurs 
conseils puternob, leurs penifenees et leurs obsolutions.toufc 
en se livrant ù un doux épanchement qui n’aura rien de 
commun avec celui des pénitentes susdites. 

P 3 ? 01 ?’- * cur urinai sera plein rasibua . ils pour- 
ront très-bien dire : * v 

~ ? Mo fîJJe, pour pénitence, vous allez vider cooi à la sa- 
cristie i . .. b 

•JS 0 * 8 ?™ uno pénitence plus sérieuse que celles qui consis- 
tent a euro troi?, / «fer et six Aoolo soir avant de Rendormir. 

De meme, pendant les offices : les prêtres pourront dire la 
grand messe et écouter les pères Djuon les plus loquaces 
sans souffrir comme au temps jadis. r 4 


c’est n lîd m i'r no dépassant pas la jarretière» —car 
P.®?* ? P 1 appbquo le sous-titre, et non aux ecclésiaa- 
tiauesjconmie nous avions lamauvoise foi de l’insinuer tout 
a J heure, — comme c’est trouvé t 

fa«îlî#?? neiït do l’-tèviition, vous, l’offleiant, vous aurez la 
réciiw 9 ™ US ®S c,1 P l,J ller sons crainte de faire chavirer le 
Û y i ovï U ' arriverait infailliblement s’il dépassait vos 
ex P° s î r v 11 1 enfant do chœur servant & vous dé- 
ohez vous ?? 8,, Péncurs comme emportant subrepticement 
amis 9 1 ,n bonc des autela P° ur le fairo ticmer à vos 

erai? double! ^ U “ e en ' eUP d ’ ÜUlanfc ? Iu8 regrettable qu’elle 


11 y a cependant une chose qui nous chiffonne : pourquoi 
les appareils « dépassant la dimension ordinaire » coûtent- 
ils 5 francs de plus ? Il y a là une injustice criante. 

D’abord, quelle est-elle, cette dimension ordinaire ? 

Ensuite, pourquoi faut-il que ces Messieurs abbés, 
plus colossalement bâtis que le commun des martyrs leurs 
confrères, paient davantage ? 

Est-ce leur faute, à ces braves gens ? 


* * 

Nous espérons néanmoins que les prêtres, trop fortement 
constitués, ne seretiendront pas (sans jeu de mots cruel), 
devant cotte bagatelle de cent sous. Ce sornit dommage, au 
reste. Car, voyez* voua, ça n'a l'air do rien an premier abord, 
cette invention prodigieuse ;mois on n'a pashiéedes iromon- 
ces services qu'elle est appelée ô rendre à la religion en 
même temps qu'à ses ministres. Nous nous expliquons î 
■ Tout d'u bord les Jibres-piss... pardon l libres-penseurs, 
toujours prêts ô rigoler de tout comme des imbéciles, iront 
è l'egiise rien que pour essayer de surprendre sous les sou- 
tanes des suints abbés un ballottement révélateur. 

Ils s'ébaubiront en voyant l'officiant vénérable rester plus 
longtemps dans la môme position quo ne l’exigerait le Rituel 
à certains moments , et iis se diront in petto : et Toi , mon 
bonhorarao , pour l’instant tune dis pas ton per omnia 
sœcula eœeulorum : tu fais pipi I » 

Ils iront se confesser dans le but unique d’entendre un 
glou-glou-glou indiscret; et s’en amuseront en commençant. 
Mois, peu à peu, séduits par les arguments sérieux des pré- 
dicateurs , enthousiasmés par la grandeur des cérémonies 
du culte , touchés par les conseils paternels que leur don- 
neront leurs confesseurs urlnalisôa, ils se convertiront pour 
la plus grande gloire de l’Eglise. • 


Enfin , dans la rue , lfes abbô 3 pudibonds qui , souvent , 
n’oçqientpas s'approcher des vespasiennes mises à la dispo- 
sition 4iu public , dans la crainte du; ridioule , ne souffriront 
nlusioomme ils le faisaient jadis en offrant i Jour doulouc à 
In ^fidono de Lourdes. < - 

*' r ‘ • « 

Maintenant, une idée! 

Pourquoi Messieurs les ecclésiastiques seraient-dls seuls 
à bénéficier de l'urihal en question ? * 
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Les fidèles étant obligés ^'assister aux mômes offices et 
d'entendre les mômes sermons, pourquoi n'y aurait-il pas , 
dans les temples catholiques,, des loueuses d'urinaux spé- 
ciaux, comme il y a des loueuses de chaises ? 

Il y a dans notre idée une source de revenus tout trouvés 
pour l’Eglise. 


Pour aider ô faire prendre cette mode utile , les prêtres 
pourraient fort bien , par reconnaissance , faire un bout de 
réclame à MM. D... et fils, qui leur ont rendu un aussi 
grand service. Pour cela , il suffirait d'entonner , aussitôt 
après le prêche , ou à la place du Domine , saloam fac Rom - 
publicam , qui leur écorche tant la bouche , le petit refrqin 
suivant qui aurait , en tout cas, l'avantage d'égayer un tan- 
tinet la cérémonie: 

Pour vingt-cinq francs , 

Pour vingt-cinq francs , 

Pour vingt-cinq... ou bien trente, 

On a’ paie un urinai 
Dana son confessionnal !... 

Espérons que l'on n'y manquera pas 1 

Alfred Paulon. 


LA 



DIFFICILE 


Une femme portant sur ses bras un enfant 
Agé de dix-huit mois à peine. 

De la Sainte-Table approchant. 
Communiait, l'autre semaine. 

— Tout allait bien, et le curé 
Disait les quatre mots du discours consacré 
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Et présentait l'Eucharistie, . . 

Quand, se mettant de la partie, 

Le moutard avança lu main. 

Croyant voir une friandise 
Dans le Sauveur du genre humain. 

— Le pasteur, patient comme on l’est à l’église, 

Sans perdre un seul instant sa présence d'esprit, 
Repoussa doucement la menotto, et reprit : 

e Corpus Domini ...» Mois — coupabîo gourmandise 1 
L’enfant, ou même endroit, l’interrompit encor ! 

— Coupable gourmandise, ai-]e dit, c’est un tort, 
Cor le pauvre innocent agissait sans malice. — 

Le ministre chrétien, pour la troisième fois. 

Se remit en devoir de remplir son office. 

Surveillant du regard le marmot, toutefois. 

— C’était agir en homme soge, 

Le bambin semblant, de nouveau, 

Vouloir attraper au passage 
Ce qu’il prenait pour un gâteau. — 

Le digne prêtre à son corveau 
Demandait un bon stratagème : 

Le cas était non moins pressant 
Qu’embarrassant. 

Il sut en sortir tout de même ; 

Voici comment : — il répéta 
Les quatre mots latins dont la vertu suprême 
Ouvre le corps de l’homme à Dieu, puis écarta 
L’enfant du geste, et présenta 
L’hostie on murmurant : a Caca, petit, caca 1 » 

Frêrb Jean. 
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LE TONNERRE QUI DEVIENT ANTI-CLÉRICAL 


La scène se passe sur la place publique do 
Valérie-les-Courges . 


La receoeuse des postes, — Que dites-vous de ce temps* 
Monsieur Je curé! Jamais on n’avait vu des orages aussi 
terribles, aussi intenses. Vous avez bien fait de vous armer 
de votre parapluie, car ce n’est paa fini... 

Lo curé. — En effet. Mademoiselle de Timbreposte, le 
ciel est encore très-lourd, et il est à craindre... 

La receveuse des postes . — A propos, vous avez dû 
apprendre la triste nouvelle ? 

Le curé. ~ Quelle nouvelle ? 

La receveuse des postes. — Voyons, Monsieur le curé, 
voua n’avez pas entendu parler ae l'affreux malheur qui 
est arrivé au père Pancrace ? 

Lo curé, — Mais non, qu'est-ee que c’eat ? 

La receoeuse des postes . — C’est épouvantable ? Figurez- 
vous qu’hier matin lo père Pancrace ôtait aux champs oveo 
sa petite fille, en train de lier des gerbes de blé, lorsque 
l’orage est arrivé. Sa petite fille, qui avait peur, voulait 
s’en aller, mais le père Pancrace lui dit d’attendre encore 
un instant, jusqu’à ce qu’il eût fini de botteler. Alors la 
petite fille se mit à genoux et pria tout bout le bon Dieu 
a’éloigner le tonnerre . . . 

Lo ourô. — Très-bien 1 voilà une petite fille élevée dans 
de bons sentiments î 

La receoeuse des postes. — Oui , mois , en attendant , 
voici ce qui s’est passé: tout à coup . la foudre éclate, et 
le père , en se retournant, voit sa fille étendue la face contre 
terre et immobile Des voisins ainsi qu’un médecin accou- 
rurent , mais la mort avait ôté instantanée. Le feu du oiel 
avait tué raide la pauvre petite , au moment où , les moins 
jointes, elle invoquait la protection divine.. . 

Le curé. •— Mademoiselle de Timbreposte, permettez-mol 
de vous dire que cela ne doit pas être exact 



sieur le curé, vous ferez bien de placer un paratonnerre sur 
votre église, car, si votre théorioest exacte, vous ne pouvez 
manquer d'être parmi les premières victimes. 

Albéric Mortreuil. 


LE SAINT-ESPRIT A MONACO 


Il ôtait une fois un prince et une princesse qui s’aimaient 
passionnément. . . 

Celte histoire débute comme un conte de fées ; elle n‘en 
est pas moins véridique, et la preuve, c’est que lo prince et 
la princesse existent encore. 

Seulement.... ils ne s’aiment plus. 

Lui se nomme Albert-Honorô-Charles, duc de Valentinois ; 
sa principauté se compose d’uno maison de jeu qu’on appelle 
Monaco. 

Quant à la princesse, elle répond au doux nom do Marie 
— nom prédostinê, comme on le verra par la suite de ce 
récit. Son père ôtait duc de Ilamilton, Braddon et ChAtella- 
rault; cette dernière ville est renommée pour sa coutellerie, 
dont elle est beaucoup plus Aère que de son feu duc. Influen- 
ce pernicieuse du progrès démocratiquo. 

En 1869, Albert-Honoré-Charle s épousa Marie de Hamillon; 
les fiançailles eurent lieu au château do Saint-Cloud . 

Le prince avait alors vingt ans ; la princosse en avait dix* 
huit. 

Tous deux ôtaient jeunes, beaux, bien constitués. Ils 
avaient du cheveu, de l’œil et de la dent. En un mot, il no 
leur manquait rien. 

Et, cependant, leur union ôtait marquée au sceau de la fata- 
lité — anankè en grec, guignon en hébreu. 
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En pouvait-il être autrement 1... Elle se conclut sous les 
auspices et par les soins d’un père jésuite el de l’ignoble 
Bad inguet 111 

Joli couple da parrains 1 Un disciple de Loyola et le sinistre 
drôle que Marguerite Bellanger appelait tantôt «• mon cher 
seigneur », tantôt » vieux porc-épic », suivant les circonstan* 
ceo. 

N’ayant pas tous les jours l’occasion de commettre un 
crime, l’illustre Rouflarquolte, pour ee distraire, ne trouva 
rion de mieux que de se faire entremetteur. H est étonnant 
que ç’ait été pour le bon motif, mais ça n’a peut-être pas 
ôté do sa faute. 11 ne prévoyait probablement pas que les 
choses iraient jusqu'au conjungo, inclusivement. 

Le mariage fut célébré. D’abord tout alla comme sur des 
roulettes (meut super rouletfas , dit l’Ecclésiaste). Lob jeu- 
nes époux promenèrent leur lune de miel dans tous los 
hôtels garnis do France et do Navarre. A la table d’bôto, ils 
ne pouvaient pas môme so passer le veau aux carottes ou les 
pommes de terre à l’huile sans échanger do tomlres regards 
et des paroles non moins tondres. Il y avait dans los œillades 
qu’ils sc décochaient mutuellement de telles lînmmes, que 
nomeeulomen* ils s'embrasaient l’un l'autre, mais quo, dé- 
passant le but, ils incendiaient le cœur de tous les autres 
voyageurs. 

Pour les gens mariés, il n’y avait pos de mal ô cela : tra- 
vailler à accroître la population do bou pays estl’couvro d’un 
bon citoyen... et d’une bonne citoyouno. Mais pour les au- 
tres !.. . Pour les célibataires 1... Basil le9 tonrtoroaux ena- 
mourés pensaient bien à ces malheureux. 

Ce qu’il y avait de plus grave, c'est qu’ils ne péchaient pas 
par ignorance. Toutes les fois qu’ils séjournaient pins de trois 
joura dans un hôtel, ils voyaient invariablement arriver te 
patron qui, avec beaucoup de périphrases, demandait si 
Leurs Altesses n’allaient pas bientôt lui faire l'honneur de 
quitter son établissement. 

— Pourquoi cette question, bonhomme? répondait le 
prince 

— Monseigneur, balbutiait l’aubergiste, daignez m'excuser, 
mtds, voyez-vous, ici, le service est un peu dur, et toutes mes 
petites bonnes sont sur les dents. 
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. t Jô pourrais raconter bien d’autres anecdote? non moins ty- 
piques et d’une égale authenticité : mais j’en ai dit assez pour 
montrer ce que fut ce mariage à ses débuts. 

^Quelque temps après, ce paradis devenait un enfer. 1,68 
$jjpux n’écbangepient plus que des regards haineux, des pa- 
roles acerbes... On assure môme qu’un jour la princesse ap* 
pela son conjoint : a Sale bonapartiste I » Ainsi!... Jusqu’à 
un pléonasme I 

Enfin, la noble fille du coutelier... pardon, du duc de Chft* 
teïlerault, eut avec elle-même, un cntrotien sérieux dans le- 
quel elle n’ôut pas de peine à so convaincre que « ça no pou- 
vait pas durer comme ça » Elle prit, en conséquence, un 
parti héroïque, son sac do nuit et le cboinin do fer, et, h tou- 
tes les iu&tauces du prince pour lui faire réintégrer le domi- 
cile conjugal, elle répondait, sur le ton d’aristocratique fierté 
qui est le monopole des familles armoriées : 

-7 Des patates 1 

Sur ces entrefaites, elle accoucha. Elle ôtnit enceinte (1 <j[e 
trois mois au moment de sa fugue, et tous ceux qui ont étu- 
dlé l’histoiro naturelle pavent que le phénomène de la gçsfq- 
Ifûn se produit, chez les princesses, à peu près de la mftma 
façon que chez les marchandes à la toilette et autres bipèdes 
vivipares et mammifères. i , .. 

( Albert-Honorô-Charles, duc de Valculinoie, en apprenant 
qçtje nouvelle, se spnlit fier d’Ôtre papa, et tenta d’enîevqç,^ 
pefjt bonb.p.mme, à la procréation duquel il avait la certitude 
d’avoir collaboré. 

Combien de maris on co monde 
Ne pourraient pas en dire autant f 

■j -t,P ar mon ,bon grattoir do CbAtelieroult 1 jura la princesse 
( Ç!ftr!o -- toujours sur ce ton d’aristocratique fierté qui est le 
monopole, e^c., je la trouve indigeste. . , t , , , . 

Et elle déféra son cas à notre {ami Léon n° 13 (mauvais 
nombre^ . ... ... 

Celui-ci institua immédiatement un tribunal composé do 
cinq çardinaxix. ...... .. t- ... 

. 7 ” Meçaeigneurs, leur dit-il, ia situation est te)loment{encfyio 
quelle menace d’éclater, mais j’aime à. croire que cinq so«s- 
papes suffiront pour empêcher l’explosion. 


Après avoir beaucoup ri de ce trait d’esprit... pontifical, 
les jugea vaticanards ae firent présenter toutes les pièces du 
procès et les examinèrent à fond. Après un grand nombre 
d’interrogatoires très-minutieux sur un sujet tant soit peu 
délicat pour des frocards ayant fait vœu de chasteté, ils ont 
fini par accoucher d’une sentence dont voici le résumé fidèle : 

« Attendu que l'indissolubilité du mariage est un principe 
» reconnu par l’Eglise, mais que les lois ecclésiastiques sont 
>1 faitoâ pour les simples pékins et non pour les princes ; 

» Attendu, cependant, que, si nous sommes des farceurs il 
» nô nous convient pas do le crier sur les toits ; 

» Considérant qu’un fils est né de l’union du prince et de la 
» princesse de Monaco ; 

» Que, si cette eirconstnnce peut être invoquée par des 
» libres-penseurs, comme preuve que lo mariage a été con- 
» sommé, cette prétendue preuve n’a aucune valeur à nos 
yeux. 

» Attendu, enfin, quo si co raisonnement ost absurde, une 
9 absurdité de plus no grossira guère notro bagage. 

« Déclarons : 

» Le prince ot la prinoesse de Monaco n’ont jamais ôté 
» mariés 

» Néanmoins, leur enfant ost légitime, ayant été fait par 
b l’opération du Saint-Esprit. 

» Fait à Rome, le 1880. » 

(Suivent les Signature 3). 

Max Hubert. 
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Borgia sa fille, et deux de ses propres fils ; son hypocrisie; empoison- 
nement de deux papes; Borgia achète les suffrages des cardinaux et 
est proclamé souverain pontife; histoire de la chaise percée; assassi- 
nats successifs, par le poignard ou le poison, de tous les petits princes 
italiens; fètos catholiques mêlées d’orgies abominables; Borgia 
annonce une croisade contre les Turcs^prend l’argent des fidèles et tait 
alliance avec le sultan; borriblos incestes entre ls saint-père. Ba fille 
Lucrèce et ses deux fils François et César : Borgia marie sa fille et 
assiste au coucher des jeunes epoux ; il prend une nouvelle maîtresse, 
dont le frère, un faussaire, est lait cardinal pour prix de sa complai- 
sance; Lucrèce présidé, en costume de fille publique, le conseil des 
cardinaux ; autres divoHissements impudiques de madame Lucrèce ; le 
sultan Baja 2 et offre à Sa Sainteté une somme énorme pour qu’il empoi- 
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